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A BAS LE CHOMAGE, 
PRODUIT DU CAPITAL! 

L'annonce de la suppress ion de 12 350 emplo is 
chez De Wendel-Sidelor en Lor ra ine est un s igne 
c la i r de l 'ampleur nouvel le des répercussions de la 
c r i se mondiale du capi ta l isme. Depuis près d'un an , 
le nombre d 'entrepr ises capi ta l is tes qui ont fermé 
leurs portes, rejetant des mi l l iers de proléta i res dans 
le noir chômage, a prodigieusement augmenté. E n 
octobre, la progression du chômage a été de 25 % 
plus forte que l'an dernier. Jusqu ' i c i il s 'ag issa i t 
essent ie l lement d 'ouvr iers exploi tés dans des petites 
et moyennes entrepr ises, incapab les de surv ivre 
dans la féroce jungle des monopoles capi ta l is tes. 
Aujourd 'hui , c 'est le p lus important (avec Usinor) 
d e s groupes s idérurgiques de F rance , le premier 
producteur d 'ac ier qui, au nom de la « restructura­
tion », l i cenc ie près de 20 % de s e s ouvr iers. 

A ins i la c l a s s e ouvr ière est v ict ime de l 'anarchie 
capi ta l is te sur une échel le encore plus grande. 

L e s capi ta l is tes exploitent s a n s merc i d e s mil l ions 
d'ouvr iers pour réal iser toujours plus de profits : 
produire plus et réduire les sa la i res , voi là leur loi. 
E t quand leur concur rence sauvage atteint des pro­
port ions inégalées, quand i ls ne peuvent p lus 
vendre, c e s paras i tes chassen t comme des ch iens 
les e s c l a v e s qui les ont engraissés. 

N'importe quel prolétaire comprend s a n s peine 
que les patrons, eux, ne font pas les f ra is de la 
c r i se . C e qu' i ls « perdent » d'un côté par la mévente, 
i ls le regagnent plus que largement de l'autre par le 
l icenciement de mi l l iers d 'ouvr iers et l 'exploitation 
a c c r u e des travai l leurs en act iv i té. 

Ca r l 'accro issement du chômage n'est pas une 
mauva ise affaire f inancière pour les monopoles. 
Guetté par le chômage, tenu de nourrir s a famil le, 
endetté de toutes parts, chaque ouvrier est contraint 
de vendre s a force de travai l moins cher : « c 'est 
ça ou la porte », dit le patron. 

C 'es t pourquoi, quel les que soient les condit ions, 
le capi ta l organise T O U J O U R S le chômage. C 'es t 
a ins i qu 'avec un cyn isme incroyable le 6* plan de 
l 'Etat des monopoles prévoit 600 000 chômeurs 
« off iciels ». Il est vrai que Chaban-De lmas a essayé 
de modérer ce chiffre récemment, mais c 'est tout 
s implement pour ne pas « jeter d'hui le sur le feu » 
au moment où les arrogantes prévis ions des mono­
poles vont être largement dépassées. 

Mais leurs efforts sont va ins à éteindre l ' immense 
colère révolut ionnaire qui gronde. Tout comme est 
va in le zèle de leurs commis dans la c l a s s e ouvr ière. 
L e s dir igeants révisionnistes du P. « C . » F. peuvent 
bien réclamer à tue-tête le « plein emploi » et 
engager le peuple à « bien voter » aux procha ines 
élect ions bourgeoises pour que soi-disant « ça 
change ». L e s m a s s e s ouvr ières sont de p lus en 
plus rét icentes à s e la isser dévoyer par les pompiers 
des luttes. E t l ' idée que seu le la destruct ion révolu-
t ionaire du système économique et de s e s a s s i s e s 
polit iques, par le prolétar iat et les autres t ravai l ­
leurs, gagne en force et en profondeur dans notre 
peuple. Cette idée, c 'est ce l le de détruire l 'Etat 
subordonné aux monopoles pour anéantir les bases 
de l 'exploitation de l 'homme par l 'homme et les 
remplacer par des bases nouvel les où chacun a 
droit au travai l , garant ies par l 'Etat révolut ionnaire 
du prolétar iat. 

A B A S L E S M O N O P O L E S C A P I T A L I S T E S ! 
A B A S L E C H O M A G E , O R G A N I S E P A R L E 

C A P I T A L ! 
C O N T R E L E S L I C E N C I E M E N T S . O C C U P E Z L E S 

U S I N E S ! 
V I V E LA R E V O L U T I O N P R O L E T A R I E N N E ! 

VI CONGRÈS du PARTI 
au TRAVAIL a'ALBANIE 

Extraits du rapport politique 
du camarade Enver Hoxha 



0 'HUMANITÉ rouge 
PARMI LES LUTTES DE LA SEMAINE 

TRAVAILLEURS DES PAYS 
DE LOIRE 

Choban a élé reçu comme il 
conviant a un représentant zélé 
des intérêts dea Monopolo* 
12 000 travailleurs dans les rues 
è S-int Na/a.re. 8 000 à Nantes, 
plusieurs centaines à Poitiers, 
ont manifesté pour s'opposer A 
tout licenciement dans la ré 
glon. exiger une augmentation 
générale des salaires et la 
rotrnlto a 60 ans. 

BAR-LEDUC (Lorraine) 
Grève de 24 heures, pour la 

deuxième fois en une semaine, 
dans lo bassin ardoisier ange 
vin contre les menaces de licen­
ciement. 

3 000 personnes ont manifesté 
le mercredi 3 novembre leur 
soutien au 550 ouvriers de la 
Société Générale d'Hydraulique 
et de Mécanique, menacés de 
licenciement. 

Aux menaces de licencie­
ments, ripostons par l'occupa­
tion des usines ! 

VERRERIES DEJONQUIERES 
(Somme) 

La grève avec occupation se 
poursuit pour Imposer une aug­
mentation générale des salaires, 
l'amélioration des conditions de 
travail, la parité des salaires 
avec les autres entreprises du 
groupe Samt-Gobain. Chaque 
jour les travailleurs se réunis­
sent en Assemblée générale 
pour décider de l'orientation de 

la lutte. La solidarité des entre­
prises de la région s'organise 
activement. 

Unité à la base et dans l'ac­
tion < 

ETS DIEDERICHS (Bourgoin) 
Les t 000 grévistes qui occu­

pent l'usine depuis 15 jours 
poursuivent l'action duns l'unité 
pour l'augmentation des salai­
res, le treizième mois et la 
prime de Transport. 

CHANTIERS NAVALS 
(La Ciotat) 

Les 6 000 ouvriers des chan 
tiers ont fait grève pour pro­
tester contre l'accident du tra­
vail qui a tué un de leurs 
camarades. I ls exigent l'amélio­
ration immédlato des conditions 
de Sécurité. 

NARBONNE 
Malgré l'Interdiction de la 

manifestation - pour ne pas 
troubler l'ordre public -, l'inva­
sion de la ville par les CRS. 
plusieurs centaines do travail­
leurs ont manifesté dans les 
rues contre le chômage et les 
bas salaires. 

ROSV (Brouay-en-Artois) 
Grève des ouvrières qui exi­

gent une augmentation substan­
tielle des salaires. 

JOINT FRANÇAIS 
Les 40 ouvriers de l'atelier 

de Boudlnage continuent la 
grève, paralysant toute l'activité 
de l'entreprise. 

SOTRA (Drôme) 
5* jour de grève chez les 

200 ouvriers de l'entreprise de 
matières 

HACHETTE (Rennes) 

Les travailleurs du dépôt ont 
fait grève el refusont mainte­
nant do faire des heures sup­
plémentaires. Ils réclament la 
parité de salaires avec les 
N.M.P.P. 

VERRERIE SOVIREL 
(Bagrwiux sur Loing) 

Grève avec accu pal ion pour 
protester contre le chantage 
de la direction qui annonce des 
mutations. 

TRAMWAYS (Nord) 
Grève de 48 heures des em­

ployés des Traways décidés par 
l'assemblée générale des Tra­
vailleurs pour imposer une 
augmentation de salaires. 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 

B. B. 
I ouvrier du Bâtiment 
C . D.H.R. pour que vive la 

presse marxiste-léniniste 
Un lycéen 
MJ>. Nlmes-Garrons 
Les Mandates-Léninistes 
c D H.fl pour un 12 pages 
Des étudiants 
Un travailleur espagnol 
Doux camarades portugais 
M.P. 
Un camurado ouvrier 
B. P. 
Une ouvrière 
Anonyme 
Région Ouest 
MX. 
M.L. 
Des anciens Résistants du i r 

(novembre) 
Pour que H.R. rallie tous les 

Révolutionnaires 
R.D. 
A J . 
R.R. 
Pour que H.R. vive 
Collecte hebdomadaire. Vincen 

nés fac 
M I S . 
Cercle Dimitrov 
Lacazette 
M J . 
A .C 
t couple de sympathisants 

(octobre-novembre) 
C . D.H.R. Ho-Chl-Mlnh (novem-

bre) 
Un ouvrier émigré 
C.D.H.R Staline 

Parla 
Région Toulouse 

Sud-Ouest 
Région Parisienne 
Gard 
Bas-Rhin 
Région Dijon 
Région Dijon 
Docazovllle 
Paris 
Région Limoges 
Var 
Alpes-Maritimes 
Paris 
Région Parisienne 
Ouest 
Région Parisienne 
Ardennes 

Paris 

Montpellier 
Bouches-du-Rhône 
Brotagne 
Itère 
Longjumeau 

Paris 
Ivry 
Région Parisienne 
Région Parisienne 
Isère 
Digne 

Région Parisienne 

Région Parisienne 
Saint-Ouen 
Région Parisienne 

Total de la semaine 
Total précédent 

Total général 

50 
2 

22.50 F 
F 
F 
F 
F 
F 

3.50 F 

50 
20 

100 
15 
24 

10 
22 

6 
10 
20 
25 
10 

400 
10 

25 

50 
36 
te 

250 
25 

353 F 
8 F 

100 F 
20 F 
50 F 
2.50 F 

120 F 

80 F 
105,50 F 
500 F 

2 191.50 F 
109 943,22 F 

112 134.75 F 

COMMENT LE P." C. " F. EXPUHTE LES TRAVAILLEURS S U « M B A N C » U SQUARE 
Le P.- C . >F. est fier de pré­

senter aux lecteurs de l'Huma. 
IHuma-Dimanche, etc. la nou­
velle • Maison du Parti -. Un 
Immeuble de verre, ultra-mo­
derne, dont l'architecte est 
Oscar Niemeyer (l'architecte 
de Brasil ia). Quel est le coût 
Insensé de la construction ? 
Plus d'un milliard, peut-être 
deux milliards d'A.F., peut-être 
plus 1 

Passons sur l'Inutilité et la 
vanité de l'entreprise On volt 
que le kollabo Marchais et sa 
clique s'installent luxueusemont 
dans la - démocratie • bour­
geoise I 

Mais le pire, c'est que pour 
couvrir les frais, on fait appel 
6 la souscription. 

Souscription d'abord fixée a 
300-350 millions, puis à 400 mil­
lions d'A.F. 

Ce sont donc les travailleurs 

qui vont payer la note Ainsi, tu 
lendemain de la foire de la 
Cou meuve, on voyait dans 
l'Huma qu'un couple de vieux 
travailleurs était venu offrir 
toutes ses économies |2 mil­
lions d'A.F.). Marchais osait 
déclarer : • Nous n'avons que 
l'argent des travailleurs. • (Et 
la Publicité des Monopoles ?( 

C'est scandaleux de voir que 
d'honnêtes travailleurs sont 
trompés par un parti qui a 
renié en bloc, le Marxisme-
léninisme ; qui étouffe partout 
les luttes ouvrières et paysan­
nes, ot qui encourage la fascl-
sation. 

— A bas la honteuse exploi­
tation des travailleurs I 

— Démasquons te Révision­
nisme, ennemi des trovollleurs • 

— Vive • l'Humanité Rouge •, 
vrai journal des travailleurs I 

C D H 0 La Gazette 

AFFICHEZ H. R. 
*3bll •! Il l l l l II Itlli1l1l*lll*ll-II[1ML?ILII Ifc^llhlllïl .!•>! ILILILILIIIIII-lillll I IMJÏ I ir i IIIIIIH-Illlllir iLII IHIHII-IJIll14l1hlhlM-ail*l'l3l<l 

L'HUMANITE ROUGE VAINCRA ! 
Lecteur de « L'Humanité Rouge », hebdomadaire 

fidèle au marxisme-léninisme et à la pensée-maotsé-
toung. je VERSE sans attendre pour qu'elle puisse 
poursuivre son juste combat idéologique et politique. 

Je souscris F par le moyen ci-après 
(rayer les mentions inutiles) : 

Nom et a d r e s s e ( facu l ta -
— timbres-poslL-

— chèque banca i re 

— v i rement pos ta l a u 
C C P « L ' H u m a n i t é Rou ­
ge - 30.226.72 L a S o u r c e 

l i fs) 

Date 

S i g n a t i t re 

A mon arrivée au square de 
mon quartier j'ai trouvé mon 
vieux camarade Nicolas dans 
une discussion animée avec 
son neveu. Bernard, ai bien 
qu'Us ne se sont pas aperçus 
de ma présonce. 

Sur l'autre bout du banc était 
assis un individu grassouillet, 
aux yeux porcins, frais comme 
un poupon rose bien gavé, les 
cheveux taillés en brosse... dé­
coré S V P , semblait plongé 
dans un torchon - d'informa­
tion ». 

Voici en substance le sujet 
du débat de mes amis : 

BERNARD. — No crols-tu pas, 
tonton, que dans le périodique 
• Pékin Information - Il y a 
quelque exogératlon. où II est 
dit qu'en Chine populaire la 
pension des vieux est basée sur 
70 % de leur salaire, les prix 
des marchandises sont stables, 
l'impôt sur le revenu est in­
connu. Il y a du travail pour 

tout le monde, le loyer et l'élec­
tricité est de l'ordre de 4 à 5 N> 
par rapport au salaire, l'écart 
entre les salaires est de 1 à 4. 
Ce serait trop beau, tu sais, 
alors que chez nous et dans 
des pays capitalistes on est 
loin du compte. 

NICOLAS. — N'oublie surtout 
pas. petit, que le pouvoir est 
entre les mains du Peuple de la 
Chine Populaire. On ne peut 
obtenir grand chose par la vole 
parlementaire. Et c'est Juste­
ment pour cela que les petites 
gens te sont battus contre les 
détenteurs du pouvoir de l'an­
cien régime moisi. On a souvent 
tendance à oublier que • la 
vlctolro est au bout du fusil », 
Let riches n'accordent rien par 
bonté, crois-moi. 

BERNARD. — C'est égal. Nos 
grosses légumes pourraient 
quand-même nous accorder nos 
droits élémentaires sans nous 
pousser a l'exaspération, car 

cela ne les empêcheraient pas 
de manger tous les Jours t 
leur faim. 

NICOLAS. — C'est vrai, fls 
ton. mais les accapareurs sont 
des requins incarnés. Plus Ils 
en amassent, plus Ils sont Inaa-
tlslaltt. 

BERNARD. — J 'a i honto, vois-
tu tonton, que nous soyons 
devancés par les Chln... 

Furieux, le gros monsieur 
joufflu se dressa de toute sa 
hauteur et l'écume aux lèvres 
ainsi bava : 

• Si en "Ch ine Populaire ". 
comme vous dites, c'est s i bien 
que ça, pourquoi vous n'y allez 
pas ? • 

BERNARD. — Si les aspirants 
a une vie heureuse partaient 
Il ne resterait, ma fal, pas 
grand monde pour nourrir et 
démerder les fainéants. Et ça 
pullule, figurez-vous. 

Un vieux militant 

REVISIONNISME, G A U C H I S M E 
O U MARXISME-LENINISME 

par François MARTY 

1,50 F ( i 0,50 F de frais d'envoi). En vente à la librairie « le Phénix » 
72 , bd Scbastopol, Paris-3 , ou par notre intermédiaire. 

ABONNEMENT DE PROPAGANDE : 
« L ' H U M A N I T E ROUGE » PENDANT 3 MOIS POUR 10 F 

A B O N N E Z - V O U S ! 
Je soutien • l'H.R. • dans son combat Idéologique on m'abonnant 

Nom Abonnement ordinaire pli fermé de soutton 
Prénom 3 mois . . . . 10 F 20 F 40 F 
Adresse 6 mois . . . . 20 F 40 F 80 F 

1 an 40 F 80 F 1S0 F 
Etranger : 3 mots 40 F 65 f 

S «o is . . . . 75 F 125 F 
1 an ISO F 250 F 

Règlement a CXXP. • l'HumanrU Rouge - 30226-72 La Source >u par timbres 



r HUMANITÉ rouge 
S.U.M.A. (Bordeaux) : 

Les travailleurs durcissent 
le mouvement 

Depuis le 22 octobre, tous les 
S.U.M.A. de Bordeaux sont en grève 
i l l imitée et occupent le centre admi­
nistratif de Ta lence . 

L e personnel demande une aug­
mentat ion uniforme de 200 F par 
mois, le treizième mois et uno pr ime 
d 'ancienneté. 

C e s revendicat ions sont loin d'être 
e x c e s s i v e s , comme le dit la d i rect ion, 
puisqu'une caissière débute â 690 F 
net par mois et un employé à 700 F, 
comme en témoigne le bulletin c i -
joint. 

Cette société en pleine expans ion 
— son chif fre d 'af faires a augmenté 
en un an de 40 °/o ! — a l 'aplomb de 
n 'accorder que 20 F par mois d'aug­
mentation aux t ravai l leurs en grève, 
c 'es t vraiment s e moquer du peuple. 

Mais le peuple n'a pas l ' intention 
de s e la isser fa i re et face à c e mépr is 
la lutte s 'aff i rme avec , à sa téte, un 

comité de grève élu par les travai l 
leurs de S.U.M.A. 

D e s mani festat ions s 'organisent 
devant le siège de S.U.M.A. 

L e s t ravai l leurs ne se laissent p a s 
intimider par la pol ice que le patron 
a appelé a u S.U.M.A. du « G r a n d 
P a r c - malgré l es coups reçus (des 
grévistes sont molestés, une cl iente 
est frappée...). 

Un comi té de soutien aux t ravai l ­
leurs s 'es t organisé parmi la popula­
tion : il a i de à popular iser la lutte 
et à recuei l l i r des fonds qui serviront 
à aider f inancièrement les grévistes. 

V I V E LA L U T T E D E S T R A V A I L ­
L E U R S D E S.U.M.A. E T L E S O U T I E N 
D E LA P O P U L A T I O N E T D E S 
C L I E N T S D E S.U.M.A. QUI R E F U ­
S E N T D ' A C H E T E R P O U R S O U T E N I R 
L E S G R E V I S T E S I 

Correspondant H - R . 

D ^ V a y E ^ ' * " " ^ i ' c F v r M T « F * M i d i $ »M"«r/pi H . S t . j , $ « A * F * 
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LETTRE D 'UN^PRENTI 
• Camarades , 

Répondant aux sol l ic i tat ions de 
votre journal , je vous écr is pour que 
soit dénoncée encore u n e fols 
l 'odieuse agress ion du capi ta l contre 
la c l a s s e ouvrière. 

Mes é ludes f in ies, j e s u i s entré, à 
16 ans . comme apprent i chez un 
mécanic ien. Mon sa la i re était théor i ­
quement de 800 F par mois pour 
40 h par semaine ; en réal i té, je tou­
cha i s 760 F pour 48 h. Mon employeur 
n'aurait du me demander quo d e s 
travaux ayant un rapport avec ma 
profession ; en réal i té, il m'envoyait 
fa i re d e s courses , poster d e s lettres, 
me faisai t réparer les vest ia i res, 
déboucher les lavabos et les W.C. , 
et m'envoyait souvent prêter main 
forte à la car rosser ie à 1 km du 

TRAVAILLEUR 
qui L IS 

L'HUMANITÉ ROUGE 
SOUTIENS 

TON JOURNAL ! 
ÉCRIS-LUI 

POUR DÉNONCER 
LE CAPITAL 

ET TOUS S E S VALETS! 
L'HUMANITÉ ROUGE 

EST UNE ARME 
D E L A 

CLASSE OUVRIÈRE 

garage. Même l 'hiver, s o u s la pluie, 
sur la neige et le verg las , avec pour 
véhicu le un vieux So lex qui tombait 
toujours en panne et dont il ne me 
fournissait qu'un litre de carburant 
par semaine. Il me fal lait un litre par 
jour, le reste du temps je pédalais. 

Ayant appr is que la demi- journée 
d 'école du jeudi était considérée 
comme travai l e l payée, j 'a i refusé de 
travai l ler le samedi s a n s augmenta­
tion de sa la i re . J ' a i été renvoyé. 

J ' a i por té plainte, mon patron ne 
pouvait résil ier mon contrat. L a 
Chambre des mét iors s e contente de 
demander s e s 400 F par an pour s e s 
cours profess ionnels et donne raison 
à mon patron. Les a l locat ions fami­
l ia les m'ont été supprimées, car seu le 
la c a i s s e d 'a l locat ions ne me cons i ­
dère plus comme apprent i . 

Le procès dure déjà depu is s ix 
mois et je n'ai r ien obtenu jusqu'à 
présent. 

Pu i s , j ' a i travail lé c h e z un maçon 
pendant un mois et demi (avec mon 
père). Il ne m'a j ama is déclaré, 
comme tous les Algér iens qu'i l fait 
trimer, ou comme le ga rs de 14 ans 
qu' i l vient d 'engager. 

Il avait déjà un grand retard dans 
s e s paiements à mon père et à tous 
les autres. Mon père et cer ta ins 
(même les contremaîtres) ont cessé le 
travai l et ont réclamé leur argent. L e 
patron était tombé en fail l ite, c'était 
son e x c u s e . E n attendant. Il s'était 
acheté une Fiat 124 sport neuve (chez 
le mécanic ien où j e t ravai l la is avant) , 
a ins i qu'un gros camion d 'occas ion . 
Il ne nous a payé que la moit ié de ce 
qu'i l nous devait . Nous avons du 
chercher un autre emploi. Mon père 
chez un autre maçon, moi chez un 
tôl ier. 

L e dit tôlier (construct ions méta l l i ­
ques) m'a fait travai l ler pendant 
un mois à l 'essai pour 120 F par 
sema ine de 46 h. Pu i s il a engagé un 
autre ga rs à l 'essa i et m'a renvoyé. 
Le t ravai l chez lui était très dange­
reux. Des p r e s s e s de 25 à 30 tonnes 
chacune fonctionnent sans sécuri té. 
J e v iens d 'apprendre qu 'un ga rs qui 
travail lait chez lui et que j e conna is ­
s a i s vient d'avoir la main gauche 
broyée et quatre doigts sect ionnés 
par une de c e s mach ines. 

Un jour viendra où nous balaierons 
la vermine capitaliste ! 

Nous, le peuple, sommes Invin­
cibles l 

Un jeune ouvrier. » 

DELTA HOLTZER OUTILLAGE (Saint-Etienne) ; 

ENCORE UNE EXCLUSION 
ARBITRAIRE DE LA C.G.T. 

La C.G.T. pratique l'exclusion 
arbitraire. 

Un camarade, syndiqué à la 
C. G. T., ancien membre du 
P.' C. »F. de la cellule d'entre­
prise, a été exclu, par les délégués 
syndicaux, depuis le mois de juin. 

Ce camarade a demandé des 
explications, les délégués ont 
répondu que d'un commun accord 
Us avaient décidé de l'exclure 
pour le motif suivant : « V e n d a i t 
l'H.R. à la sor t ie de l 'us ine. » 

Cette exclusion est anti-statu­
taire, de plus ce camarade dénon­
çait les formes d'actions lancées 

par les syndicats à l'occasion des 
grévettes de mai et juin derniers. 

Cette exclusion n'a pas été ren­
due publique, les camarades de 
l'usine n'ont pas été mis au cou­
rant. Pourquoi ? Parce que cer­
tains camarades s'y seraient oppo­
sés. 

La C.G.T. préfère exclure des 
OS. (couche ta plus exploitée de 
la classe ouvrière), par contre on 
trouve dans ses rangs de nom­
breux cadres, agents de maîtrise 
et toute la racaille des chiens de 
garde du capitalisme. 

Les camarades de Delta! décou­
vriront tôt ou tard la vérité. 

ALSACE : 

C'est dans l'unité à la base pour 
l'action, que les ouvriers vaincront! 

C e l a v a fa i re b ien tô t u n mo is que 
les o u v r i e r s d 'A i r - I ndus t r i e à T h a n n 
e t d 'E l l i o t -Au tomat ion à L e r n a y , 
r e j o i n t s depu i s qu inze j o u r s p a r 
les t r a v a i l l e u r s des E t a b l i s s e m e n t s 
G l u c k , ont engagé u n combat , c lasse 
cont re c lasse , cont re les exp lo i teu rs 
l ocaux . 

L e s t r ava i l l eu rs d 'A i r - I n d u s t r i e , 
filiale d 'une en t rep r i se pa r i s i enne , 
ex igent une augmenta t ion de leur 
s a l a i r e rée l { c ' es t - à - d i re tenant 
compte de l 'augmentat ion des p r i x ) 
e l r e fusen t les d i f férences de sa la i ­
res , basées s u r le l ieu d ' imp lan ta t ion 
de l 'us ine. E n effet, les s a l a i r e s sont 
p l u s élevés dans l a rég ion par i s ienne , 
la po l i t i que des pa t rons é tan t tou­
j o u r s de d i v i se r pour m i e u x régner . 

L e s t r a v a i l l e u r s d ' E l i o t t - A u t o m a 
t ion ( f i r m e ang la ise ) re fusen t de 
fa i re les f r a i s de l ' ana rch ie cap i ta ­
l i s te . Depu is u n a n , l 'us ine connaî t 
une vé r i t ab le va lse de P .D .G. , qu i se 
succèdent tous ' l es deux ou t ro is 
m o i s , ce la ser t de pré tex te à d e s 
l i cenc iements con t inue ls pour les 
o u v r i e r s et à une g rande i ns tab i l i t é 
d 'emplo i . De p lus , cet te f i r m e a 
i m p l a n t é une en t rep r i se de l 'au t re 

cô té de la f r o n t i è r e , en A l l emagne , 
us ine en p le ine expans ion , ce q u i 
obl ige les t r a v a i l l e u r s à p a s s e r tous 
les j o u r s la f r o n t i è r e pour t rava i l l e r 
en A l lemagne. 

L e s o u v r i e r s des deux u s i n e s ont 
organisé d e u x meet ings c o m m u n s , 
pour ren fo rce r leur so l i da r i t é et 
appe ler l a popu la t ion à sou ten i r la 
grève. L e s lycéens d u lycée de T h a n n 
ont s igné une mot ion de sou t ien et 
ont fa i t une co l lec te pour sou ten i r 
la g rève. 

Quant a u d i rec teu r d e s E tab l i s se ­
men ts G l u c k , M. S c h l u m p f , d 'or ig ine 
su i sse , l a p e u r b leue que lu i inf l ige 
la d é t e r m i n a t i o n d e s t r a v a i l l e u r s en 

frève l 'a condui t à se ré fug ie r dans 
aéropor t i n te rna t i ona l de Bâle-

M ul hou se, et à y appe ler u n repré ­
sentant des f l ics l ocaux , p o u r l u i 
demande r et le supp l i e r même d' in­
te rven i r . E n va in ! L a grève cont i ­
nue ! L e s t r ava i l l eu r s , d é t e r m i n é s et 
u n i s d a n s la lut te, sau ron t imposer 
l eu rs revend ica t ions ! 

V i v e la lu t te de l a c lasse ouv r i è re ! 
A bas le cap i t a l i sme ! 
V i v e le soc ia l i sme ! 

Correspondant H.R. 

C R E U S O T - L O / R E : 

L A LOI DES B U V E U R S DE S A N G : N E P A S P E R D R E U N E 
G O U T T E DE L ' E N E R G I E DES O U V R I E R S . 

Camarades, 

Je veux vous faire part des abus 
des capitalistes exploiteurs de Creu-
sot-Loire. Ces abus ont toujours 
existé du temps de l'empire Schnei­
der et sont encore en vigueur main­
tenant que l'entreprise est passée 
eux mains de capitalistes liés de près 
à l'impérialisme américain. 

Depuis toujours, les ouvriers sont 
espionnés jour et nuit par des ner­
vis à ta solde des tenants du capital. 
Plus que partout ailleurs, il existe 
des mouchards chargés se se mêler 
aux travailleurs et de dénoncer ceux 
qui ne se plient pas au règlement et 
qui ne peuvent pas travailler au 
rythme infernal imposé par les capi­
talistes. Ces brigands ont même fait 
venir des impérialistes américains 
afin de compter le temps que per­
dent tes ouvriers, calculer ta perte 
de rendement ; tout cela pour accé­
lérer la production et pour que la 
part de gâteau destinée aux exploi­
teurs soit encore plus grosse. On 
pourrait voir à travers les ateliers 
des c messieurs chronomètre en 
main, surveiller les ouvriers. Cette 
situation est devenue intolérable et 
de nombreuses protestations ont eu 
lieu. 

Les capitalistes exploiteurs n'ont 
pas insisté, car ils se sont souvenus 
sans doute des événements de Mai 68 
pendant lesquels les ouvriers avaient 
menacé de lyncher un bandit à ta 
solde des chefs et où on pouvait voir 
dans ta ville la tombe de Pompidou 
qui n'attendait plus que la dépouille. 

Le prolétariat commence à deve­
nir de plus en plus conscient de l'op­
pression qu'exerce sur lui ta bour­
geoisie. Un sentiment de lutte est 
en lui. 

Le moment approche où les capi­
talistes exploiteurs seront renversés. 

Cor respondan t H.R. 

A bas l'esclavage des femmes ! 
- Si ça doit se repfodulre trop 

souvent, ce sera la porte Voilà 
ce qu'a dit la contremaîtresse à 
une des ouvrières, une ancienne 
(sept ans de maison), et mère de 
trois gosses. Elle avait manqué 
trois jours, ses gosses étant tom­
bés malades l'un après l'autre. Et 
le patron savait que ce n'était pas 
de ta trime puisque le vendredi où 
elle devait rentrer, l'Institutrice 
avait téléphoné à la boite pour 
demander à la mère de reprendre 
le gosse qui avait 3B" de lièvre. 
Mais tout cela, la direction et ses 
chiens de garde s'en moquent. Les 
emm... des ouvriers ça ne compte 
pas. La production d'abord! C'est 
tout cela, la société capitaliste : le 
manque d'équipements sociaux, de 
crèches, etc., et le travail-bagne. 
Lutter pour la révolution socialiste, 
c'est lutter pour pouvoir être à la 
fois, sans problème, une mère et 
uno travailleuse. 

Correspondant H.-P.. 



l'HUMANITÉ rouge 
TUBESCA MULLCA (Noisy-le-Sec) : 

LICENCIEMENTS ET EXPLOITATION ACCRUE, 
C'EST LA LOI DES PATRONS ! 

E n septembre dernier, il y a eu une 
quarantaine de l icenciés a T u b e s c a 
No isy - le -Sec et 26 à Mul lca. L e s deux 
us ines fonctionnent ensemble, et sont 
maintenant placées sous la même 
direct ion. Product ion tables et 
cha i ses de bureaux, mobil ier sco la i re 
avec piètements en tubes. 

A ins i , le patron de Tubesca -Mu l l ca 
s 'est permis de jeter à la porte un 
t iers des ouvr iers, comme on jette une 
machine cassée ou qui n'est pas 
rentable ! Et ce la pour que s e s béné­
f ices ne baissent pas et pour cont i­
nuer à fa i re des profits max imum. L e 
motif donné par la direct ion pour ce 
l icenciement massi f ( le plus important 
j ama is vu dans la boîte) c 'est qu'i l 
n'y a plus de commandes pour faire 
tourner l 'usine. C e serai t la faute à 
l 'Educat ion nationale, qui ne prend 
plus de cha i ses et de tables ! 

L a véri té, c 'est que le patron de 
Tubesca-Mu l l ca , comme tous les 
exploi teurs capi ta l is tes, non seu le­
ment exploite férocement les t ravai l ­
leurs, mais jette les ouvriers dehors 
quand il n'a plus besoin d'eux ou 
qu' i ls ne sont plus rentables, sans se 
souc ier de ce qu' i ls deviendront. 

Que sont devenus ces t ravai l leurs, 
nouveaux chômeurs ajoutés au nom­
bre déjà important (plus de 600 000) ? 
L e s plus v ieux ont dû prendre la 
retraite ant ic ipée, en perdant tous 
leurs droits, et désormais obl igés de 
vivre dans la plus noire misère. 
Beaucoup d'autres sont encore à la 
recherche de travail dans toute la 
région, pour pouvoir nourrir leur 
famil le. Et quelques-uns, une dizaine 
environ, s e sont fait embaucher dans 
la g rosse entrepr ise métal lurgique de 
Noisy- le-Sec : Val lourec. Et l 'exploi­
tation reprend son cours, pour cette 
minor i té de « pr iv i légiés ». 

Mais la persécut ion de l 'exploiteur 
féroce qu'est le patron de T u b e s c a -
Mul lca (anc ien para en Algér ie, 
a s s a s s i n d e s patr iotes et du peuple 
algérien) ne s'arrête pas là : 

— Art ic le premier de la loi patro­
nale T o u s les t ravai l leurs de 
T u b e s c a ou Mul lca qui sont embau­
chés à Va l lourec perdent le bénéf ice 
de la prime de l icenciement. ( I ls ont 
du boulot, qu' i ls s 'est iment heureux !) 

— Art ic le 2 : J e (le patron) recom­
mande les ouvr iers cho is is par moi 
(buveur de sang) à mon confrère et 
ami le patron de Val lourec. L e s t ra­
va i l leurs combati fs, ceux qui ont 
toujours lutté contre l 'exploitation 
féroce dont i ls sont v ic t imes, ceux- là 
sont refoulés à la porte de Val lourec, 
après un bref coup de fil à T u b e s c a . 
I ls n'ont qu'à crever comme des 
ch iens dans les rues de Noisy. 

Ca r les t ravai l leurs de T u b e s c a 
(aucun syndicat à Mul lca) ont une 
bonne expér ience de la lutte unie. 
Il y a deux ans , c 'es t par la grève 
qu' i ls ont obtenu 50 cent imes d 'aug­
mentation pour tous. Il y a c inq mois, 
ils ont empêché le l icenciement d'une 
ouvrière et n'ont repris le travail que 
lorsque l 'ouvrière est revenue. Auss i , 
le patron vient-il de s e débarrasser 
des gêneurs et conserve les éléments 
moins avancés, pour les saigner en 
toute tranqui l l i té. 

Quel le a été l'attitude des dir i ­
geants révisionnistes du P. « C . » F. et 
de leurs marionnettes de la C .G .T . ? 

A l 'annonce des futurs l i cenc ie­
ments, la sect ion de Noisy du 
P.. « C . » F. a sorti un tract i l l isible et 
incompréhensib le, mais reprenant les 

arguments patronaux : la maison v a 
faire fail l i te, il n'y a plus de com­
mandes, et concluant.. . en demandant 
des crédi ts pour l 'Educat ion natio­
nale I ( la pauvre, qui n'a plus les 
moyens de s e payer des cha i ses ) . 

Aucun appel à la lutte unie des 
t ravai l leurs, contre les l icenc iements 
et le chômage. L e s dir igeants révi­
s ionnis tes se sont contentés d'al ler 
p leurnicher chez le préfet ( l 'Etat-
arbitre entre les patrons et les 
t ravai l leurs ? ) . 

Quant au délégué C .G.T . , il était en 
congé de maladie (une habitude à 
chaque grève !) et on ne sait pas c e 
qu'i l est devenu depuis . L e s travai l ­
leurs, qui ont ouvert leurs yeux un peu 
plus sur la t rahison des bonzes révi­
s ionnis tes, ont l 'habitude de dire : 
« Il a bu le Champagne avec le 
patron, a touché son pourboire, et il 
se tait maintenant ». 

Après le l icenciement massif, que 
sont devenus les rescapés ? E c o u ­
tons plutôt ce qu'en dit un travai l leur : 
« Avant, on faisait 160 cha ises en 
une heure à 6 ouvriers. Maintenant, 
à 4 on fait le même boulot, et le 

patron par le dé jà de monter la 
cadence , chaîne par chaîne. Moi, je 
travai l le su r deux mach ines à la fois, 
le montage d'un côté, le ser t i ssage 
de l'autre. Quand on rentre chez 
nous, on est à bout de ner fs ». 

Qu 'en pensent mess ieurs les révi­
s ionnistes, adjoints de l 'exploiteur et 
buveur de sang des ouvr iers, eux qui 
propageaient le mensonge du man­
que de travai l I A l lez dire ça aux 
ouvr iers si vous osez, et i ls vous 
cracheront à la f igure, eux qui en 
8 heures bossent plus qu'en 9 h 30 
auparavant . 

L e jour v iendra où la grande masse 
des t ravai l leurs aura ouvert les yeux 
pour de bon sur vos t rahisons et 
a lors, votre compte se ra bon, ainsi 
qu'aux exploi teurs de toute espèce. 
C e jour- là, avec leurs frères de 
Val lourec et d 'autres boîtes, avec 
tous les exploi tés de notre pays, i ls 
se l ibéreront de leurs chaînes. 

« L e s prolétaires n'ont rien à perdre 
que leurs chaînes. I ls ont un monde 
à gagner ». C e monde, c 'est le 
soc ia l i sme. 

A bas les l icenc iements ! Non au 
chômage ! 

A bas l 'exploitation capi ta l is te I 
A bas les traîtres à la c l a s s e 

ouvr ière ! 
V ive la lutte c l a s s e contre c l a s s e ! 
V ive la révolut ion prolétar ienne I 

Correspondant H.-R. 

P .S . : L e s bonzes révisionnistes de 
la C .G .T . s e sont bien entendus a v e c 
la direct ion de Tubesca -Mu l l ca . A la 
fin de septembre, i ls ont obtenu un 
acco rd : 

1" L e s t ravai l leurs seraient l icen­
ciés sous le motif « manque de tra­
vai l », mensonger on l'a vu, au lieu du 
premier motif avancé de « faute pro­
fess ionnel le et mauvaise volonté au 
travai l ». Paraît-il que la nouvel le 
dénominat ion était plus juste. Mais 
pour les travai l leurs, le résultat était 
le même. 

2 L e s ouvr iers ont été l icenciés 
plus vite que prévu pour... leur 
permettre de chercher du t ravai l . 
Jusqu'où ira l'effronterie de c e s all iés 
du capi ta l isme ? 

Contre les 
licenciements, 

occupons 
les lieux 

de travail! 

R O A N N E : 

avec perte ae salaire i 
A u momen t o ù la c r i se économi ­

que s 'aggrave, o ù le cap i t a l monopo­
l is te lance une of fensive con t re l a 
c lasse ouv r i è re , les bonzes des syn ­
d ica ts rév is ionn is te et r é f o r m i s t e se 
d é m a r q u e n t chaque j o u r u n p e u 
p lus . I l s m o n t r e n t l eu r v r a i v isage 
de laqua is d u cap i t a l . 

C 'es t a i n s i qu 'après les t rah i sons 
des lu t tes des t r a v a i l l e u r s de l 'us ine 
Ba t igno l l es à Nan tes , de R e n a u l t a u 
M a n s , des chemino ts e n j u i n de rn ie r , 
des conduc teu rs d u m é t r o R . A . T . P . , 
les bonzes des synd i ca t s rév is ion­
n is te et r é f o r m i s t e de R o a n n e ont 
p roposé une réduction d'horaires de 
travail avec perte de salaire. D o n c , 
une r é d u c t i o n d u pouvo i r d 'acha t 
pou r les o u v r i e r s des A te l i e rs 
r oanna i s de cons t ruc t i ons tex t i les 
( A . R . C . T . ) . 

L e s c o m m i s o u v r i e r s de l a c lasse 
des cap i ta l i s tes , i n f i l t rés dans le 
m o u v e m e n t ouv r i e r , les bonzes 
C .G .T . , C . F . D . T . , F .O . et C . G . C . de 
cet te en t rep r i se réa l i sen t 1' « u n i t é » 
de l a t r ah i son des in té rê ts de l a 
c lasse ouv r i è re . I l s p roposent « u n 
re tou r général isé a u x 40 heu res avec 
per tes de sa la i re », p o u r év i te r le 
renvo i de l a main-d 'ceuvre tempo­

r a i r e employée ac tue l lement dans 
cette en t rep r i se . 

A u x l i cenc iemen ts , les o u v r i e r s 
do ivent r i pos te r dans l'unité d'ac­
tion, p a r l'occupation des usines. 

S' in tégran t de p lus e n p l u s a u sys ­
tème d 'exp lo i ta t ion de l ' homme pa r 
l 'homme, les bonzes dev iennent u n 
des rouages du système cap i ta l i s te . 

C o n n a i s s a n t le sens de l a so l ida­
r i t é de c lasse , de l a c lasse ouv r i è re , 
ces mys t i f i ca teu rs tentent de duper 
la g rande m a j o r i t é des o u v r i e r s . I l s 
u t i l i sen t la so l i da r i t é de c l asse des 
o u v r i e r s , pour f a i r e accep te r p rov i ­
so i remen t ( c a r l a c lasse o u v r i è r e ne 
t a r d e r a pas à o u v r i r les y e u x ) l eu r 
l igne cap i t u l a rde , l eu r l igne de co l la ­
bo ra t i on de c lasse . 

M a i s c o m m e n t ont- i ls p u fa i re ava ­
le r cette dupe r i e ? T o u t s i m p l e m e n t 
en es t iman t q u ' « i l n 'é ta i t pas ques­
t ion de res te r dans une pos i t i on de 
« con fo r t » l o rsque d 'aut res t r ava i l ­
l eu rs r i squen t d 'ê t re r édu i t s à l a 
m isère . » 

P o u r ces l aqua i s d u cap i t a l , les 
responsab les de l a m isère , d u chô­
mage, ce sont les o u v r i e r s qu i ven­
dent chaque j o u r l eu r fo rce de t ra­

v a i l a u cap i t a l i sme exp lo i teu r et se 
sera i t les ouv r i e r s qu i se ra ien t dans 
une pos i t ion de « confor t ». 

N o n ! M e s s i e u r s les Oppor tun is tes , 
les o u v r i e r s que vous pouvez encore 
t r ompe r savent qu i crée l a m isère , 
qu i est dans une pos i t i on de con­
for t ; i l s saven t que ce sont les exp lo i ­
teu rs cap i ta l i s tes qu i chaque année 
augmentent l eu rs pro f i ts et organ i ­
sent le chômage. 

Depu is des décennies, les oppor tu­
n is tes ont tout fa i t pou r f r e i ne r les 
lu t tes na i ssan tes , pou r empêcher l a 
des t ruc t i on de l a v ie i l le m a c h i n e 
d ' E t a t cap i ta l i s te , p r é t e n d a n t ré fo r ­
m e r cet te v ie i l le société pou r r i e . 
L o r s q u ' u n e bât isse est pou r r i e , on 
ne peut que l a d é t r u i r e et cons t ru i r e 
s u r ses r u i n e s . 

C 'es t dans l a lu t te , classe contre 
classe, dans l'unité de comba t des 
o u v r i e r s occupés et des sans - t r ava i l 
que l a c lasse ouv r i è re i m p o s e r a ses 
j u s t e s revend ica t ions imméd ia tes . 

A bas tes licenciements ! 
Les 40 heures sans diminution de 

salaire ! 
Organisons nos comités de lutte 

en comptan t s u r nos p rop res fo rces ! 

E C O U T E Z L E S R A D I O S R É V O L U T I O N N A I R E S 

P É K I N 
Heures de Parts Longueurs d'onde en m 

19 h 30 - 20 h 30 sur 43,7 ; 42,5 ; 
20 h 30 - 21 h 30 sur 43,7 ; 42,5 ; 
21 h 30 • 22 h 30 sur 42,5 ; 45,7 ; 
22 h 30 - 23 h 30 sur 42,7 ; 42,4 ; 43,9. 

Heures de Parts Longueur d'ondes en m 

TIRANA 
6 h 

16 h 
J 7 h sur 31 et 42 m ; 
19 h 
21 h 22 h sur 31, 42 et 213 m ; 
23 h 30 sur 31 vt 41 m. 



l'HUMANITÉ rouge 
6 e Congrès du Parti du Travail d'Albanie : 

Le rôle dirigeant de la classe ouvrière 
et de son Parti Marxiste-Léniniste 

condition essentielle de la victoire 
L e s adversa i res idéologiques du 

marxisme-lénin isme, depuis la bour­
geois ie jusqu 'aux révisionnistes, en 
passant par les réformistes et les 
peti ts-bourgeois, s 'emploient, p a r 
leurs paro les comme par leurs ac tes , 
à nier la miss ion historique mondiale 
de la c l a s s e ouvr ière, son rôle et s a 
p lace hégémonique dans la révolu­
tion. T o u s ensemble , d 'une manière 
ou d'une autre, i ls s'évertuent à 
démontrer que les idées du mar­
x isme- lénin isme sur cette quest ion 
sera ient pér imées. 

L a quest ion de savo i r à qui appar­
tient le rôle d 'hégémonie dans la 
révolut ion revêt une haute importance 
de pr incipe, c a r de la force qui est 
à s a tête et qui la conduit, dépend 
son orientation, son développement 
conséquent et s a dest inée. 

L'attitude à l 'égard de la c l a s s e 
ouvr ière et de son rôle dir igeant est 
une pierre de touche pour tous les 
révolut ionnaires. L 'abandon de l ' idée 
de l 'hégémonie du prolétar iat dans le 
mouvement révolut ionnaire actuel est , 
comme l' indiquait Lénine, l 'aspect le 
plus vulgaire du réformisme. 

L e s condit ions qui font de la c l asse 
ouvrière la force déterminante de 
révo lu t ion soc ia le présente, la force 
dir igeante de la lutte pour la t ransfor­
mation révolut ionnaire du monde 
capi ta l is te, n'ont nul lement changé. 

Toutes les forces révolut ionnaires 
qui s e battent pour renverser l 'ordre 
bourgeois ne peuvent remporter la 
victoire que s i e l les fondent leur 

pique de leurs programmes et de 
leurs mots d'ordre, leur impat ience et 
leurs exp los ions spontanées ont leur 
source dans les inf luences des idéo­
logies non-prolétar iennes et dans 
la composit ion soc ia le hétérogène de 
c e s mouvements. 

L e s marxistes-léninistes consacrent 
toute leur attention aux mouvements 
de la j eunesse et des intel lectuels de 
gauche, et s a n s en cache r la fa i ­
b lesse , i ls luttent pour les amener à 
de jus tes posit ions révolut ionnaires, 
pour les af franchir de l ' inf luence de 
l ' idéologie bourgeoise, petite-bour­
geoise et révisionniste. 

L a jeunesse , les étudiants, la f rac ­
tion progress is te de l ' intell igentsia 
sont de proches al l iés de la c l a s s e 
ouvr ière, ma is c e ne sont pas les 
seu ls . L 'hégémonie de la c l a s s e 
ouvr ière s 'étend auss i sur d 'autres 
couches de la population, qui ont la 
révolut ion à cœur, pr incipalement sur 
la paysanner ie qui, dans l ' immense 
major i té des pays et des zones du 
monde, const i tue s a pr inc ipale al l iée, 
la plus puissante et la p lus résolue. 

L e s révisionnistes actue ls , sous 
prétexte que le rôle de la paysan­
ner ie serai t seconda i re , surtout dans 
les pays capi ta l is tes développés, 
cherchent à nier l ' importance de la 
grande a l l iance de la c l a s s e ouvrière 
et de la paysanner ie pour donner la 
pr imauté à l 'a l l iance de la c l a s s e 
ouvr ière et de l ' intell igentsia. Dans 
cer ta ins autres pays , les révision­
nistes substituent à l 'a l l iance de la 

Lors de la préparation du 6' Congrès, les masses manifestent leur indéfectible 
attachement au Parti. 

combat a v e c celu i de la c l a s s e 
ouvrière, s i e l les reconnaissent et 
acceptent son rôle dir igeant et ce lu i 
du parti prolétar ien marxiste- léniniste. 
C 'es t là une nécessité object ive. 
Toute autre voie conduit à l 'aventu­
r isme et à la défaite. 

L a jeunesse , les étudiants et les 
d iverses couches de l ' intel l igentsia 
occupent une p lace importante dans 
le mouvement révolut ionnaire ac tue l . 
Dans bien des pays et notamment en 
F rance et en Italie, aux Eta ts -Un is et 
au J a p o n , en Espagne et en Amér ique 
Lat ine, i ls s e sont montrés très act i fs 
et ont donné des preuves de courage, 
d 'abnégat ion et d'espri t révolut ion­
naire. Mais il faut admettre que dans 
les mouvements des intel lectuels et 
des étudiants de gauche, on observe 
une grande confusion idéologique et 
politique. Le caractère souvent uto-

c l a s s e ouvrière et de la paysanner ie , 
ce l le de la c l a s s e ouvr ière et des 
couches petites - bourgeoises d e s 
v i l les et de leurs envi rons. Par c e s 
théor ies et c e s prat iques, ils v isent 
à détacher de la c l a s s e ouvr ière son 
all iée la plus proche et la plus déter­
minée au combat. L a thèse léniniste 
selon laquel le l 'a l l iance de la c l a s s e 
ouvr ière et de la paysanner ie est une 
force soc ia le capab le de renverser la 
bourgeoisie et de construire le soc i a ­
l isme est pleinement va lab le pour 
notre époque également. 

L a base des a l l i ances poss ib les 
s'élargit encore davantage lorsqu' i l 
s 'agit de révolut ions démocrat iques 
ant i - impérial istes, auxquel les peut 
part iciper, outre la paysanner ie et la 
petite-bourgeoisie des v i l les, la bour­
geois ie nationale également. Mais 
quel que soit le poids de c e s couches 

dans toute révolut ion, e l les ne peu­
vent remplir le rôle d 'hégémonie et 
de direct ion qui appartient à la 
c l a s s e ouvr ière. 

Auss i la c l a s s e ouvr ière, du fait 
même qu'el le est la c l a s s e la plus 
révolut ionnaire de la société, peut et 
doit s e mettre à la tête du combat 
et dir iger non seulement la lutte pour 
le soc ia l i sme, ma is auss i pour la 
démocrat ie et l ' indépendance natio­
nale. 

L a fa ib lesse numér ique de la c l a s s e 
ouvr ière dans quelque pays ne cons­
titue pas un argument pour nier son 
rôle dirigeant, c a r s a force et son rôle 
ne dépendent pas de son nombre. 
L a c l a s s e ouvrière exe rce son rôle 
de direct ion à t ravers son Part i , qui, 
comme le montre notamment l 'exem­
ple de notre pays, peut s e créer et 
se mettre à la tête de la lutte révolu­
t ionnaire, même lorsque cette c l a s s e 
est peu nombreuse et non organisée. 

On ass is te actuel lement à un regain 
de d iverses théor ies qui prônent la 
spontanéité dans le mouvement révo­
lutionnaire, qui sous-est iment le rôle 
du facteur consc ient et méconnais­
sent le rôle de la théor ie et du Part i 
du prolétar iat. Il est auss i des gens 
qui se posent en révolut ionnaires des 
plus purs et qui vont jusqu'à dire que 
« la théor ie de Marx sur la révolut ion 
ne fait aucune p lace au Part i et 
qu'e l le n'en prévoit pas la nécessité », 
que « l 'avant-garde de la révolut ion 
soc ia l is te ne peut être ident i f iée au 
parti marxiste- léniniste », que le rôle 
du Part i peut fort bien être rempli par 
une « minorité* act ive », qui apparaît 
comme un « ferment » dans le mou­
vement spontané, que « la consc ience 
e t l 'organisation révolut ionnaires 
naissent el les-mêmes de l 'action 
révolut ionnaire ». 

Toutes c e s « théories » portent un 
tort inca lcu lab le au mouvement révo­
lutionnaire, du fait q u e l l e s désor ien­
tent la c l a s s e ouvr ière et la la issent 
désarmée f ace à l 'attaque de la bour­
geois ie qui, de son côté, a per fec­
t ionné à l 'extrême s e s méthodes et 
s e s moyens de propagande, l 'organi­
sat ion de s a lutte contre la révolut ion 
et le communisme. 

Il a été désormais historiquement 
démontré que sans son Part i , la 
c l a s s e ouvrière, quel les que soient les 
condit ions dans lesquel les el le vit et 
agit, ne peut acquér i r d 'e l le-même la 

C'est sous la direction du Parti du 
Travail d'Albanie que s'est menée 
la lutte de Résistance contre le 
fascisme (1939-1945). 
Sur notre photo prise au musée de 
Tirana, musée de la Résistance, 
le camarade Enver Hoxha, com­
mandant en chef de l'Armée 
Populaire. 

consc ience de c l a s s e . C e qui t rans­
forme la c l a s s e ouvr ière de « c l a s s e 
en soi » en « c l a s s e pour soi », c 'est 
le Part i . 

Même quand cer ta ins révisionnistes 
et opportunistes de d iverses couleurs 
admettent la nécessité de l 'ex istence 
du Part i , i ls le font en alternant grave­
ment son rôle et les pr inc ipes orga-
nisat ionnels de son éd i f icat ion. I ls 
proclament pér imées et dépassées 
les idées de Lénine sur c e s quest ions. 
E n part icul ier, i ls mettent en c a u s e le 
pr inc ipe selon lequel le Parti est non 
seulement l 'avant-garde consc iente 
de la c l a s s e ouvrière, mais auss i s a 
forme d'organisat ion la plus élevée, 
qui s e caractér ise par une unité de 
pensée et d 'act ion, et à laquel le 
revient le rôle dir igeant dans l 'ensem­
ble de l 'activité révolut ionnaire en 
tout domaine où el le se déplo ie. 
Cer ta ins d'entre eux réduisent le rôle 
du Part i à celu i d 'une organisat ion 
n 'assumant que des tâches d'or ienta­
tion générale et d 'éducat ion polit ique 
et idéologique, ou à un centre de 
coordination et d' information. D'au­
tres l'identifient à la guéri l la, ou 
s 'expr iment pour « l 'associat ion » à 
droits égaux du parti marxiste- léni ­
niste avec les autres part is et organi­
sat ions de la c l a s s e ouvrière et des 
m a s s e s labor ieuses. 

L a lutte pour le soc ia l i sme a pour 
base théor ique l ' idéologie de la 
c l a s s e ouvrière, le marx isme- léni ­
nisme, la doctr ine scient i f ique qui, 
seu le , donne une juste déf in i t ion du 
soc ia l i sme et des vo ies menant à s a 
réal isat ion. Aucun autre parti ou 
organisat ion ne peut s e fa i re le 
porteur de cette théor ie, l 'élaborer et 
la mettre en pratique, si c e n'est le 
Part i communiste du prolétar iat, le 
parti de la c l a s s e à laquel le appar­
tient l 'avenir soc ia l is te et commu­
niste, qui défend les intérêts fonda­
mentaux des t ravai l leurs et toutes les 
forces progress is tes de la société et 
se bat pour eux, le parti de la c l asse 
qui, comme l'a dit Marx, ne peut se 
l ibérer e l le-même s a n s l ibérer l 'huma­
nité entière. S i le sort de la révolut ion 
est laissé aux mains d'un centre 
d'orientation générale, à une organi­
sat ion purement coordinatr ice ou à la 
guéri l la, la révolut ion s 'engagera 
dans une impasse et e l le sub i ra un 
échec. 



r HUMANITÉ IM\ rouge 
U S I N E K O D A K ( V I N C E N N E S ) 

A B A S L A H I E R A R C H I E ! 
La hiérarchie est un dos aspects de l'Injustice profonde et de l'arbitraire qui 

règne en régime capitaliste. Alors que la classe ouvrière produit TOUTES les 
richesses, les ouvriers ne touchent bien souvent que des salaires de misère leur 
permettant tout juste do survivre. Par contre les cadres, ingénieurs, techniciens 
qui ne sont rien sans la classe ouvrière pour la bonne raison qu'ils ne produisent 
rien et ont le plus souvent pour rôle d'augmenter les cadences, réprimer les 
ouvriers, etc., ils touchent eux des salaires qui peuvent être jusqu'à 20 lois supé 
rieurs à ceux d'un ouvrier. C'est que la hiérarchie permet à la bourgeoisie de 
perpétuer son système d'exploitation de l'homme par l'homme. 

L'HUMANITE ROUGE 

D a n s l e sec teu r p r i v é , on t rouve 
des gens dont les r é m u n é r a t i o n s sont 
qu inze c l m ê m e v ingt f o i s supér ieu­
res à ce l les de l 'O .S . D a n s le s e c t e u r 
p u b l i c , la g r i l l e d e s ind ices de t r a i ­
tement v a de 1 à 10 m a i s l e j e u de 
p r i m e s e t des a l l oca t i ons spéciales 
modi f ie cet éca r t en d 'accentuant . 

C e t éca r t h i é ra r ch ique dont l es 
effets touchent d i rec temen t l e s t ra ­
v a i l l e u r s les p l u s o p p r i m é s p a r l e 
c a p i t a l est- i l v r a i m e n t comba t t u p a r 
c e u x q u i dé fenden t les augmen ta ­
t ions en pourcentage ? 

N o n , b ien a u con t ra i re , en défen­
dant u n te l po in t de v u e , i l s c r e u s e n t 
le fossé qu i sépare le r e v e n u du 
manœuvre de ceux des techn ic iens , 
i ngén ieu rs et cad res . 

E n effet , u n o u v r i e r ayan t u n 
s a l a i r e de 1000 F , u n techn ic ien re­
cevan t 2 000 F e t u n i ngén ieu r tou­
chan t 4 000 F bénéf ic ient d 'une mê­
me augmen ta t i on de 3 % , q u e l es t 
le résu l ta t p o u r chacun d 'eux ? 

L ' o u v r i e r reçoi t 30 F , le techn ic ien 
60 F , l ' i ngén ieur 120 F . 

A h ce r tes , l 'écar t h i é ra r ch ique es t 
m a i n t e n u * M a i s l es p r i x n 'augmen-

lent - i ls p a s de la m ê m e façon pour 
tous ? 

L 'augmen ta t i on q u ' a u r a touchée 
l ' ouv r ie r c o m p e n s e r a p lus ou m o i n s 
( d ' a i l l e u r s ne t tement m o i n s que 
p l u s ) l 'augmentat ion du coût de la 
v i e , a lo rs que les a u t r e s bénéf ic ie­
ron t de supp lémen ts de r evenus qu i 
l e u r se rv i r on t à ag rémen te r encore 
u n peu p l u s l eu rs cond i t i ons de v i e 
e t de l o i s i r s . 

C e u x q u i de par l eu rs cond i t ions 
de t r a v a i l sont les p l u s exp lo i tés 
n 'ont- i ls pas d ro i t à d e s cond i t i ons 
de v ie décentes o u est-ce l e s e u l p r i ­
v i lège de ceux q u i sont placés d a n s 
le haut de l 'échelle h i é r a r c h i q u e ? 

C'est c e que semb len t reconnaî t re 
ceux q u i dé fenden t l es augmenta­
t ions en pourcentage. 

D 'aut re p a r t , est-ce que ce son t les 
t echn i c i ens , les cad res et les ingé­
n i e u r s q u i s e ba t ten t p o u r amé l i o re r 
l e u r s cond i t i ons de v i e ? 

Non c a r de toutes façons on l e fa i t 
p o u r e u x . P a r su i te des lu t tes de la 
c l a s s e o u v r i è r e , l e s o u v r i e r s ont été 
les d indons de l a f a r c e e t les ingé­
n i e u r s , techn ic iens et c a d r e s s e sont 

ta i l l é la p a r t du ro i dans le gâteau de 
la m a s s e sa la r i a l e . 

E s t - c e ce la q u e veulent of f ic ia l iser 
les défenseurs d e s augmenta t ions en 
pourcentage ? Q u e ce so ient t ou jou rs 
les mêmes qu i se bat tent et t o u j o u r s 
l es mêmes q u i empochent ? L e s ingé­
n i e u r s , techn ic iens et c a d r e s ne doi­
vent p l u s ê t re les sabo teu rs e t les 
p ro f i teurs des grèves, i l s do ivent 
pa r t i c i pe r a u x ac t ions d u cô té des 
o u v r i e r s e t sous leur d i rec t ion . 

Quant a u x responsab i l i tés à l 'us ine 
c 'est c o m m e à l 'a rmée, pour une 
f a u t e c o m m i s e , p l u s o n descend d a n s 
le « g rade » p l u s la sanc t i on est 
lourde . P o u r u n e e r r e u r de l ' ouvr ie r , 
le p a t r o n a l a m é m o i r e longue ; i l 
s ' en souv iend ra u n a n après q u a n d 
l 'ouvr ie r d e m a n d e r a de changer de 
catégor ie . A l 'égard des cad res , a u 
c o n t r a i r e , l e pa t ron se m o n t r e beau­
coup p l u s compréhens i f . 

A l o r s pourquo i les h a u s s e s en 
pourcentage q u i de fa i t c o n s a c r e n t 
la h ié ra rch ie soc ia le et s e s abe r ran ­
tes inégal i tés ? 

C e u x qu i p récon isent cet te vo ie 
défendent - i l s vé r i t ab lemen t les i n té ­
rêts de l a c lasse ouv r i è re , c 'csl-à-dire 
de ceux qu i p a r l eu rs cond i t i ons de 
v ie et de t r a v a i l sub i ssen t les con t re ­
coups de la misère e t de l 'exp lo i ta­
t ion qu 'engendre le r é g i m e cap i ta ­
l i s te . 

Que l 'on n e nous taxe pas d' idéa­
l i s tes , i l n 'est p a s ques t ion du n ive l ­
lement des s a l a i r e s . N o u s savons par­
fa i tement que tant qu ' ex i s t e ra l ' E t a t 
pa t ron , la h ié ra rch ie subs i s t e ra , m a i s 
dès ma in tenan t , nous devons lu t te r 
pour q u e d i spa ra i ssen t les aspec ts 

L E T T R E D ' U N A N C I E N D É T E N U 

DES ESCLAVES A TRES BON MARCHE 
« J ' a i fait une bêt ise (vol) , comme 

il ar r ive faci lement d a n s cette société 
d'exploitation d e l 'homme p a r 
l 'homme, et j ' a i é té condamné à 
c inq a n s et demi de réclusion 
cr iminel le . 

J ' a i été à G r a s s e , à N ice , à Mar­
se i l le , F resnes et à l 'î le de Ré. 

C'est de la cent ra le « L a C a s a n t u a -
ras » à Saint-Mart in-de-Ré dont j e 
voudra is vous par ler tout d 'abord. 

Même dans l es pr isons on est 
exp lo i té : a ins i un pr isonnier qui t ra ­
vai l le à fa i re d e s f i lets de tennis et de 
football est payé 12 F par filet (deux 
jours de travai l) . S u r c e s 12 F , l 'admi­
nistration péni tent ia i re lui retire 6 F. 
Il lui reste 6 F partagés en trois 
par t ies : 

— 3 F pour le détenu (pour acheter 
de la nourri ture, d e s cigarettes, d e s 
vêtements, d e s l ivres) ; 

— 1,50 F pour l es f ra is de jus t i ce ; 
— 1,50 F pour le pécule-réserve. 
S i par hasard vous avez pu remplir 

le pécule-réserve (maximum autorisé : 
200 F ) , vous demandez à le doubler 
pour avoir un peu d'argent à votre 
sort ie. O n vous répondra qu'i l faut 
payer d'abord v o s f ra is de jus t i ce 
( j ' ava is 2 380 F à payer, je ne les a i 
pas gagnés en c inq a n s et demi) . S I 
vous ne l 'avez pas fait, la percept ion 
vous fait fa i re une contrainte par 
corps ( ce l a m'est arr ivé deux mois) . 

C inq a n s et demi de pr ison, sort i r 
avec 200 F , n 'avoir ni ma ison , ni 
fami l le, s i on n 'a p a s de vo lonté je 
su is sûr que d a n s 99 % d e s c a s on y 
retourne. 

L e p lus grand exploi teur que je 
conna is es t à l 'î le de Ré. C ' e s l le seu l 
type qui ait la concess ion d e s fi lets, 
d e s éponges et du plast ique fabr iqués 
par l es pr isonniers . Il emploie 120 à 
130 détenus sur 200. J e se ra i s cur ieux 
de savo i r les bénéf ices qu' i l a fai ts 
depu is qu' i l t ravai l le avec l 'adminis­
tration pénitent iaire. 

J ' a i lu dans «Lec tu res pour t ous» 
qu 'à Saint-Mart in-de-Ré il y a des 
psycho logues, des éducateurs. E n 
deux a n s et demi que j e su is resté, 
les seu ls éducateurs que j ' a i vus , ce 
sont les gard iens. 

De plus, il n'y a p a s d 'ass is tante 
soc ia le t 

Quand j e su is sorti en mai 1970, 
j ' a i d 'abord été proposé en condit ion­
nel . Pour ce la j ' a i été trouver la 
personne qui fait off ice d 'ass is tante 
soc ia le pour lui demander de me 
trouver du travai l et un logement. E l l e 
les a trouvés a u centre de l 'Armée du 
Salu t de Rouen : 8 h de travai l par 
jour, logé, nourri , payé : 1 F ! 

Etant anc ien pr isonnier, je c ro is 
qu' i l y a une grande réforme à faire 
pour le rec lassement d e s pr isonniers 
en leur donnant un travai l stable, 
normal . 

J e s u i s contre toute exploitation de 
l 'homme par l 'homme par qui que c e 
soi t et s i un bourgeois me disait 
d 'al ler voir s i c 'es t mieux dans les 
p a y s soc ia l i s tes , j ' i r a i s voi r tout de 
suite ! 

Toute peine dépassant un an et 
un jour doit théor iquement s e fa i re 
d a n s une cent ra le . Ma is comme il n'y 
a p a s beaucoup de p lace , et avec la 
lenteur de la just ice, il est compré ­
hensib le que d e s garçons pourr issent 
dans d e s ce l lu les de 4 m su r 2,50 m 
a v e c de l 'air pour une seu le personne 
à trois dedans (comme à G r a s s e ) . 
P a s de chauffage, l i ts superposés, 
pas de water, p a s d 'eau, 2 h de pro­
menade par jour, c e qui était une 
faveur c a r l 'administrat ion péni ten­
t iaire donne droit à 1 h. P a s de 
« q u a r t i e r » pour les mineurs. Souvent 
Il y avait d e s jeunes de 17-18 a n s 
dans la même cel lule que moi . J e les 
voya is sortir, pu is revenir huit jours 
après pour avoir vo lé du lait, du pa in , 
ou commis quelque agress ion . Mais 
qui ne l'aurait p a s fait à leur p lace ? 
C a r dans cette société où les bour­
geois sont ro is , s i leurs f i ls qui ont 
maison, voiture, etc . , volent quelque 
chose , on l es appel le des - b lousons 
dorés ». 

Pour tous c e s jeunes qui pourr is­
sent j e me révolte, j e me révolte 
vraiment I 

E n pr ison jusqu 'à ma sort ie en 
1970, nous n 'avions aucun droit su r 
aucun journal politique, sauf ce qui 

pouvait serv i r la polit ique du gouver­
nement : « Par is -Match - (ar t ic les de 
R. Fournoux, R. Car t ie r ) , « J o u r de 
F rance» , «Lec tu re pour t o u s » , « l e 
Pèlerin », « Rus t i ca », « la B ib le ». 
T o u s c e s journaux sont censurés : 
polit ique intérieure, g randes mani fes­
tat ions. J 'étais en pr ison en Mai 68 : 
aucun journa l , ma i s d e s C . R . S . en 
plus pour nous garder. 

J ' a i vu beaucoup de révoltes parmi 
les jeunes , mais sévèrement punies. 
Même on l es frappait. 

Dans tous l es métiers, j e me su is 
aperçu qu' i l y avait d e s gens qui 
étaient b raves. Ma is s i on leur l a i sse 
entrevoir une petite réussite, i ls éc ra­
sent tout le monde sur leur passage . 
Pour un galon de br igadier, j e ne 
conna is aucun survei l lant qui ne soit 
capab le de fa i re une in just ice à un 
détenu, s i c e l a peut lui amener 
l 'estime du chef. 

J e su is devenu communiste pa rce 
que j ' a i par tagé une cigarette a v e c 
d e s copa ins , que j e s a i s c e que c 'est 
que d 'ê t re exploi té, que donner du 
pa in à un copain qui fait la grève de 
la faim. 

E n pr ison, on a quatre paquets de 
c igaret tes tous l es d ix jours. 

Quant à la nourri ture, s i un ouvrier, 
qui fait 8 h à l 'usine, mangeai t c e 
qu'on donne aux pr isonniers, il ne 
t iendrait pas le coup un mois ! O n a 
du lait en poudre le mat in, aucune 
matière g r a s s e , beaucoup de pois 
cassés, lent i l les, pâtes, etc . , rarement 
d e s pommes de terre, et 80 g de 
v iande (os compr is) deux fois par 
sema ine . L e s jours de fête, le repas 
est amél ioré : a ins i a u Ncc l 1967, aux 
Baumet tes , on a eu deux oranges en 
plus. 

Quand j e su is sort i , j ' a v a i s l 'esto­
mac tel lement rétréci que j ' a i m i s 
un mois pour manger normalement t 

J e me rappel le une fois où tous les 
garçons qui avaient bouffé d e s bou­
lettes un soir , ont eu un empoisonne­
ment. Comme i ls frappaient dans les 
portes pour voir le directeur, on les a 
avisés que les C . R . S . étaient devant la 
porte, ça a été le seu l médicament. » 

p a r t rop révo l tan ts de la h ié ra rch ie . 
Auss i devons-nous i m p o s e r une 

augmenta t ion égale p o u r tous de 
f açon à ce que l 'éventa i l h i é ra r ch ique 
s e r e s s e r r e ma i s a u s s i à ce que ce 
so ient les s a l a i r e s les p l u s bas q u i 
en p r i o r i t é bénéf ic ient d 'une reva lo­
r i sa t i on . 

Q U E L E S T E C H N I C I E N S , L E S 
C A D R E S E T L E S I N G E N I E U R S S E 
M E T T E N T A U S E R V I C E D E L A 
C L A S S E O U V R I E R E S O U S S A 
D I R E C T I O N . 

N O N A L A H A U S S E E N P O U R ­
C E N T A G E t 

A B A S L A H I E R A R C H I E C A P I T A ­
L I S T E ! 

(Les Travailleurs 
marxistes-léninistes 

de l'usine KodahVincennes) 

LARZAC ; 

QUAND L'ARMEE 
" REGIONALISE " 

L'un des départements tes plus 
abandonnés par le gouvernement des 
monopoles, l'Aveyron, lait les frais de 
l'appétit de Debré et de son armée 
de répression. Ce dernier vient en 
effet d'annoncer que le camp militaire 
de Larzac, dont les barbelés entou­
rent déjà 3000 ha dans la région, 
confisquera prochainement 14 000 ha 
supplémentaires. L'armée du capital 
a les dents aussi longues que les plus 
gloutons des promoteurs puisqu'elle 
entend expulser ainsi, purement et 
simplement, de leurs terres, 107 petits 
exploitants agricoles qui, au prix d'un 
travail acharné, parvenaient au moins 
à vivre péniblement des maigres 
ressources qui leur seraient ainsi 
brutalement confisquées. 

Mais les petits paysans ne l'enten­
dent pas de cette oreille. Plusieurs 
milliers d'entre eux se sont regrou­
pés à Millau pour manifester leur 
colère et faire savoir qu'ils ne se 
laisseront pas ainsi dépouiller par les 
forces de répression du gouverne­
ment des monopoles. Comme la 
classe ouvrière, les petits paysans 
savent bien à quoi servent ces 
implantations militaires massives sur 
le territoire. Comme en 1906, année 
de la grande colère des vignerons du 
Sud-Est, elles sont destinées à tenter 
d'écraser les luttes du peuple dressé 
contre la dictature féroce de la 
bourgeoisie. 

Dans un récent numéro de la 
« Revue de défense nationale », un 
conseiller technique du fasciste 
Debré n'en tait d'ailleurs pas mystère 
en écrivant : 

- La défense nationale doit res­
pecter certains impératifs dans la 
conception des plans d'implantation 
de ses forces, de ses services, de ses 
industries... La dispersion des forces 
armées sur l'ensemble du territoire 
reste la caractéristique principale de 
leur implantation... »• 

Autrement dit, l'armée n'a pas 
attendu la réforme que le gouverne­
ment au service des monopoles 
appelle de ses vœux pour * régio­
naliser ». 

La terme unité de lutte de la classe 
ouvrière et des petits paysans saura 
taire reculer ces brigands avant de 
les écraser définitivement. 
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l'HUMANITÉ rouge 

Les desseins des réactionnaires indiens 
Indira Qandhi . chef du gouverne­

ment réact ionnaire Indien, est actue l ­
lement à Par i s où el le a rendu vis i te 
a u gouvernement a ins i qu 'au chantre 
du gaul l isme, l 'aventurier Malraux. C e 
voyage s ' Inscr i t dans une sér ie de 
contacts pr is actuel lement par les 
réact ionnaires indiens en vue de 
trouver de nouvel les a s s u r a n c e s pour 
leurs projets agress i fs à rencontre du 
Pak is tan . D'ores et déjà, i ls ont reçu 
des garant ies de soutien actif des 
impér ia l is tes et notamment d e s dir i ­
geants impér ia l is tes de Moscou. C e s 
dern iers ont s igné récemment un 
pacte d 'ass is tance mutuel le, en c la i r 
un pacte d 'a l l iance bel l iqueuse contre 
le Pak is tan et au-delà contre la 
Républ ique Populai re de Ch ine. Par 
a i l leurs, leurs projets guerr iers ( la 
p resse lait état d'un projet de guerre 
préventive pendant l 'hiver) bénéf i­
c ient aujourd'hui d'une énorme pro­
pagande dans l es pays capi ta l is tes et 
révisionnistes, e t notamment e n 
F rance . L a p resse et la radio d e s 
monopoles, les dir igeants du parti 
révisionniste français a ins i que la 
quasi-total l té des journaux oppor­
tunistes soi-disant de - gauche » ou 
« révolut ionnaire - hurlent à qui mieux 
mieux. Cette attitude d 'apparence 
• noble et généreuse » I exploi te en 
réal i té honteusement l es malheurs du 
peuple pak is tana is à des f ins contre-
révolut ionnaires et ant i -chinoises. L a 
posit ion d e s marxistes-léninistes su r 

cette question est c la i re : e l l e est 
représentée avec fo rce par la Répu­
blique Populai re de C h i n e et la 
Républ ique Popula i re d'Albanie. Il 
est bon de la rappeler . 

Cette position, conforme à la 
l igne révolut ionnaire prolétar ienne 
marxiste- léniniste, s e fonde, d'une 
part sur l ' internationalisme proléta­
rien, d'autre part sur l 'analyse sc ient i ­
f ique marxiste- lénin is te des contra­
dict ions du monde actuel . C a r pour 
faire trompher la juste cause des 
peuples du monde, les déclarat ions 
d'Intention révolut ionnaire ne suffi­
sent pas , encore faut-il comprendre 
les lois ob ject ives qui régissent le 
monde et ce la pour le transformer. 
C'est c e qu'ont toujours fait Marx, 
Enge l s , Lénine et Sta l ine, et c 'es t ce 
que ne feront j ama is les révision­
nistes et l e s t rotskystes. Tentant 
d 'abuser les m a s s e s , c e s derniers ont 
répandu l ' idée que la Ch ine n'avait 
nullement une politique internatio­
nal is te mais une politique de grande 
pu i ssance souc ieuse de s e s seu ls 
intérêts. C 'est là un ignoble men­
songe que tous les peuples du monde 
sont en mesure de démasquer. Et eux 
seu ls ont le droit de juger le grand 
peuple ch ino is . 

Est - i l besoin de rappeler les innom­
brables mani festat ions d' internatio­
nal isme prolétar ien véri table de la 
Républ ique Populai re de Ch ine ? 
Lorsque les impérial istes amér icains 

VIOLENCE REVOLUTIONNAIRE 
EN IRLANDE 

S a G r a c i e u s e M a j c M é a beau décla­
r e r d a n s son récent d i s c o u r s d u 
t rône : « J ' n i chargé m o n gouverne­
men t de r é t a b l i r l 'o rdre en I r l a n d e », 
ses dés i rs ne sont p lus d e s o rd res et 
> m o n gouvernement », l u i , es t m o i n s 
op t im is te . L e m in i s t re de l a Défense 
b r i t ann ique , en pe rsonne , a d û pré­
d i re p i teusement que - beaucoup de 
sang cou le ra en I r l a n d e du N o r d e t 
l a v io lence s 'é tendra à la Grande-
B r e t a g n e e l le-même a v a n t qu 'une 
so lu t ion soit t rouvée a u p rob lème de 
l 'Ulster . . . » 

D u sang , i l en a dé jà beaucoup 
coulé en I r l a n d e , le sang du peuple 
i r l anda i s o p p r i m é p a r l ' impé r i a l i sme 
ang la is . M a i s ce qu i a i ïo lc les bour­
geois ang la is c 'est qu ' i l s 'agi t ma in ­
tenant du leur a u s s i . A l a v io lence 
qu ' i l s exercen t s u r l a c lasse ouv r i è re 
et l e peup le i r l anda i s r épond l a v io­
lence révo lu t i onna i re de ceux q u i 
secouent l eu rs chaînes. 

A l o r s l a répress ion s 'accentue : 
quadr i l l age m i l i t a i r e et po l i c ie r des 
v i l l es i r l anda i ses , i n te rnemen ts a d m i ­
n i s t r a t i f s m a s s i f s , to r tu re , opposi­
t ion des m i l i ces armées de l a bour­
geois ie protestante et , tout récem­
ment , déc is ion de r é a r m e r u n m i l l i e r 
de po l i c ie rs supp lémen ta i res qu i 
s 'a jou teront aux 4 000 flics dé jà s o u s 

les a r m e s . Ma is c 'est en v a i n que 
les réac t ionna i res ang la i s dép lo ien t 
cet te ag i ta t ion f éb r i l e . L a • solu­
t ion », les I r l a n d a i s l 'ont dé jà choi ­
s ie et i l s en tendent se ba t t re pour 
l ' imposer : « T r o u p e s , flics et bour-

5cois réac t ionna i res ang la is , h o r s 
I r l a n d e ! » 
L a t e r r eu r que le gouvernement 

b r i t ann ique en tend fa i re régner en 
I r l a n d e pour f a i r e p l i e r ce peup le de 
m e u r s - fa - f a i m lu i es t renvoyée 
c o m m e u n boomerang : depu is les 
m e s u r e s d ' in te rnement décidées en 
août de rn ie r , v ingt -c inq so lda ts et 
une douza ine de po l i c ie rs ont été 
tués. L a movenne d e s v i c t i m e s d'ex­
p los ions et d 'a t tenta ts s 'é tab l i t ma in ­
tenant à deux p a r j o u r . 

L e s f e m m e s e t les en fan t s pren­
nen t , m a s s i v e m e n t , une par t ac t i ve 
à la lut te a rmée. C 'es t u n peup le 
o p p r i m é tout en t i e r qu i s 'est dressé 
p o u r le combat . N o u s l u i souha i tons 
de tout cœur qu ' i l forge son un i t é 
en r e s s e r r a n t ses rangs a u t o u r de 
son avant -garde ouv r i è re , seu le voie 
qu i peut le condu i re à sa l i b é r a t i o n 
réel le . I l est assuré de r e n c o n t r e r 
pour ce la l 'appu i i ndé fec t i b le de la 
o lassc ouv r i è re b r i t ann ique qu i déve­
loppe auss i s a p rop re lu t te cont re 
l 'exp lo i teur c o m m u n . 

LES MASSES ANEANTIRONT 
LES C O L O S S E S AUX PIEDS D'ARGILE 

Dans la nuit do samedi à dimanche, 
une super bombe thermo-rtucléaire a 
explosé a 2 000 mètres sous terre dans 
les lias Aléounennes (à mi-chemin entre 
l'Alaska et l 'URSS). Cette explosion nous 
apprend-on a ou uno puissance de des­
truction 250 fols supérieur à celle d'Hi­
roshima. Le risqua de tremblement de 
terre, provoqué par une telle explosion, 
est grand car l'endroit choisi pour cette 
explosion est un Heu où l'épaisseur de 
l'écorce terrestre est la plus faible. Cette 
• expérlsnco • atomique du • colosse US • 
a suscité de grandes appréhensions parmi 
tous les peuples et en particulier au 
Canada à proximité duquel aura lieu 
cette explosion. La plus grande inquié­
tude existe dans beaucoup de milieux 
quant a la pollution radioactive possible 
è la suite de cette explosion Mais si 

les Impérialistes US pratiquent de tels 
essais les sociaux imper i al Istea de 
l'Union Soviétique ne sont pas en reste : 
de nombreuses expériences A fortes 
puissances ont eu Heu également ces 
derniers temps. Ces 2 grandes • super 
puissances • tentent d'intimider les mas­
ses par le chantage à la bombe atomi­
que. Mais ces essais démasquent encore 
plus leur hypocrisie sur l'application de 
l'accord de Moscou en 1953 sur l'Inter­
diction partielle des explosions nucléai­
res, et sur leurs désirs de paix. 

Mois dans ce domaine comme dans 
bien d'autres, les masses guidées par 
leur avant-garde révolutionnaire sauront 
déjouer ce chantage à la peur atomique, 
et les impérialistes, ou sociaux Impéria­
listes colosses aux pieds d'argile seront 
anéantis 

et leurs homologues de Moscou 
« aident - un Etat , c 'est toujours pour 
s ' immiscer rapidement dans s e s 
af fa i res intér ieures et le contraindre 
à s e soumettre à s e s intérêts. Quant 
à la Républ ique Populai re de Ch ine, 
la véri té c 'es t qu'el le apporte et 
apportera toujours son sout ien actif 
et désintéressé aux peuples e n lutte 
pour leur émanc ipat ion totale et pour 
leur indépendance nationale, c 'est 
vrai pour le peuple pak is tana is 
comme pour le peuple de F rance . Et 
c e sout ien n'est nullement contradic­
toire a v e c le pr inc ipe léniniste de 
non- ingérence dans les af fa i res Inté­
r ieures d'un autre pays. 

Lorsque, encouragée par les deux 
super -pu issances , l 'Inde susc i te un 
mouvement soi-disant de l ibérat ion 
nationale au Pak i s tan , c 'est pour 
dévier au mieux d e s intérêts d e s 
réact ionnaires indiens les jus tes asp i ­
rat ions du peuple pak is tana is . Car . 
loin de renforcer l 'ensemble du 
peuple pak is tana is dans la lutte pour 

son émancipat ion totale et pour son 
indépendance nationale, un tel mou­
vement, qui v ise à faire rentrer 
le Pak is tan oriental dans l'orbite 
indienne, d 'a i l leurs d i r igé par les 
- éminents - réact ionnaires de la 
l igue Awami réfugiés à Ca lcu t ta en 
Inde, d iv ise et affaiblit le peuple 
pak is tana is . 

Quant au régime féodal de Y a y a 
K h a n , il détend actuel lement l ' indé­
pendance nationale du Pak is tan et 
entret ient, comme tous les Eta ts fron­
tal iers de la Ch ine , exceptées l ' U R S S 
et l ' Inde, d e s rapports am icaux avec 
la Républ ique Popula i re de Ch ine. 
C a r , c o m m e tous l es E ta t s qui défen­
dent leur indépendance nationale, Il 
se tourne ve r s la Ch ine. 

A B A S L E S I M P E R I A L I S T E S A M E ­
R I C A I N S E T L E S S O C I A U X - I M P E R I A ­
L I S T E S S O V I E T I Q U E S I 

A B A S L E S R E A C T I O N N A I R E S 
INDIENS I 

A B A S L E S C A L O M N I E S A N T I -
C H I N O I S E S I Henri J O U R . 

LA CLIQUE RÉVISIONNISTE DE POLOGNE 
AU SECOURS DE FRANCO 

Voilà maintenant plus d'un 
mois que les héroïques mineurs 
des Asturies sont en grève en par­
ticulier pour l'augmentation de 
leurs salaires et les 40 heures. 

Et la panique commence à 
gagner tes fascistes espagnols. Les 
stocks de charbon sont en effet 
épuisés. Les pertes de l'entreprise 
Hunosa s'élèvent à plus de 300 000 
tonnes de charbon. Les capitalis­
tes de ta sidérurgie voient arriver 
le moment où, n'ayant plus de 
charbon, ils devront arrêter ta 
production, donc ne plus faire de 
profits. L'inquiétude de tout ce 
joli monde est d'autant plus 
grande qu'un peu partout en 
Espagne ta classe ouvrière passe 
à l'action. 

Mais le chien sanglant Franco 
compte de bons amis de par le 
monde, et il a appelle à son 
secours les dirigeants révision­
nistes de Pologne. Comme ils 
l'avaient déjà fait à l'époque du 
sinistre Gomulka, lors d'une pré-
rédente grève des mineurs des 

Asturies, ils font parvenir à 
Franco des bateaux chargés de 
charbon destinés à briser la grève 
des mineurs asturiens. 

Voici donc la façon dont les 
révisionnistes conçoivent l'inter­
nationalisme prolétarien. Voici 
leur conception de la •coexistence 
pacifique ». 

Mais il est vrai que ceux qui 
font assassiner des ouvriers polo­
nais et ceux qui font assassiner 
des ouvriers espagnols ne peuvent 
que se comprendre. Ils sont du 
même côté de la barricade. 
Comme dit le proverbe : * Ou i se 
ressemb le s 'assemb le . » 

A cette alliance du fascisme et 
du social-fascisme, les peuples 
opposent leur unité révolution­
naire qui se renforce plus chaque 
jour et qui aura te dernier mot. 

A BAS LE FASCISME FRAN­
QUISTE ! 

A BAS LE SOCIAL-FASCISME ! 
VIVE L'INTERNATIONALISME 

PROLETARIEN ! 

L'INAUGURATION D E L'HYDROCENTRALE MAO TSÉ TOUNG 

UNE MAGNIFIQUE VICTOIRE DU PEUPLE ALBANAIS 
Depuis s a libération, l'Albanie a 

multiplié les étions pour se doter 
d'énergie électrique, de façon à ache­
ver en 1971 l'électritication totale du 
pays. 

Cinq centrales ont été construites 
auxquelles on a donné les noms des 
cinq grands dirigeants mondiaux 
du mouvement communiste : Marx. 
Engels, Lénine, Staline et Mao Tsé 
toung. 

En l'honneur de l'ouverture du 
6" Congrès du Parti du Travail d'Alba­
nie, les ouvriers de la centrale Mao 
Tsé toung ont terminé les travaux 
avec deux ans d'avance sur lo pro­
gramme prévu. C'est dans l'enthou­
siasme général que son inauguration 
vient d'avoir lieu. 

L'hydrocentrale Mao Tsé toung est 
une école de trempe idéologique ot 
technique. Elle comprend des écoles 
de qualification poussée et une filiale 
de l'Université. Le mot d'ordre est 
que chaque ouvrier connaisse deux 
ou trois professions. Tous participent 

avec ardeur aux différentes réunions 
politiques. 

L'usine produit elle-même une 
partie de son outillage. La plupart des 
machines sont albanaises. 

Bon nombre des 3000 ouvriers du 
chantier étaient des vétérans venus y 
travailler volontairement. La première 
chose réalisée sur le chantier a été la 
construction de logements en dur 
confortables pour les ouvriers du 
barrage. La dernière maison cons­
truite a été celle du secrétaire du 
Parti. 

L'hydrocentrale qui produira annuel­
lement 1,7 milliard de KVéH a été 
réalisée par la classe ouvrière alba­
naise comptant entièrement sur ses 
propres forces et l'aide fraternelle de 
la République Populaire de Chine. La 
grande nouvelle de son inauguration 
a été entendue et fêtée joyeusement 
aux quatre coins du pays, à travers 
la lettre que le collectif des bâtis­
seurs a adressé au Parti : *• L'énergie 
inépuisable du fleuve Drlni vient 
d'entrer dans la bataille de construc­
tion du socialisme t » 
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l ' H U M A N I T É IM rouge 

Le P. C. F. 
et la lutte 

du peuple algérien 
pour son indépendance 

nationale 
Une étude de Jacques JURQUET (2) 

L'anti colonialisme 
avant la naissance 

du P. C. F. 
P l u s j e u n e que M a r x de deux a n s , 

E n g e l s v é c u l après l u i u n p e u p l u s 
de douze a n s ( l ) . S u r l a fin de s a v i e , 
l e d i sc ip le de l 'au teur du Capital fut 
con tempora in de l 'expans ion accélé­
rée d e s in té rê ts co lon ia l i s tes des 
na t i ons européennes en As ie et en 
A f r i q u e . 

A pe ine s i x mo is après la d ispar i ­
t ion de M a r x , i l a b o r d a l e p rob lème 
des co lon ies du point de vue d u 
d ro i t des na t i ons a l ' indépendance. 
L e 12 s e p t e m b r e 1882, i l é c r i v i t à ce 
s u j e t à K a u t s k y et ce lu i -c i pub l i a sa 
le t t re en 1907 dans une b r o c h u r e 
i n t i t u l é e : Le socialisme et la poli­
tique coloniale. P u i s , e n j u i l l e t 
1916, Lén ine , tout e n préc isant que : 
« Kautsky était encore marxiste à 
cette époque » (c 'est-à-dire e n 1907), 
r e p r i t ce la rge ex t ra i t de l a le t t re 
d ' E n g e l s ( 2 ) : 

«... A mon avis, les colonies pro­
prement dites, c'est-à-dire tes terres 
occupées par la population euro­
péenne, te Canada, le Cap, l'Austra­
lie, deviendront toutes indépendan­
tes ; par contre, en ce qui concerne 
les contrées seulement asservies, 
habitées par les Indigènes, l'Inde, 
l'Algérie, les possessions hollandai­
ses, portugaises, espagnoles, le pro­
létariat devra provisoirement s'en 
charger et les conduire le plus vite 

Sassible à l'indépendance. IL EST 
IFFICILE DE DIRE COMMENT 

SE DEROULERA CE PROCESSUS 
(sou l igné p a r nous - J . J.). L'Inde 
fera peut-être, et même probable­
ment, une révolution, et puisque le 
prolétariat en voie d'émancipation 
ne peut pas mener de guerres colo­
niales, il faudra s'y résigner et, natu­
rellement, cela ne se fera pas sans 
toutes sortes de destructions. Mais 
ces choses-là sont inséparables de 
toute révolution. Il pourrait en être 
de même dans d'autres lieux, par 
exempte en Algérie et en Egypte et 
POUR NOUS ( sou l igné p a r E n g e l s ) , 
c'est sans doute ce qui pourrait arri­
ver de mieux. Nous aurons suffisam­
ment à faire chez nous. Sitôt l'Eu­
rope et l'Amérique du Nord réorga-

M a i s , en la ma t iè re , ni M a r x n i 
E n g e l s n 'é ta ient pa r venus à i m p r i ­
m e r l eu rs idées tant d a n s l es rangs 
de l a L igue des c o m m u n i s t e s (1847-
1852) que d a n s ceux de l a I " In ter ­
nat ionale (1864-1874). L e s ques t ions 
« coloniales » é ta ien t restées t rès 
seconda i res a u x yeux d e s m i l i t a n t s 
de ces deux p r e m i è r e s o rgan isa t ions 
ouv r iè res i n te rna t iona les . C'éta i t l à 
le ref let d 'une s i tua t ion h is to r ique 
donnée. C e fu t seu lement à l 'époque 
d u déve loppement l e p lus in tense 
des conquêtes et de l 'exp lo i ta t ion 
co lon ia les que commencèren t à se 
poser de te l les ques t ions , d a n s les 
rangs de la 11 e I n te rna t i ona le , fon­
dée, s i x a n s avant la m o r t d ' E n g e l s , 
le j o u r d u cen tena i re de l a révo lu ­
t ion démoc ra t i que bourgeoise f r a n ­
çaise, le 14 j u i l l e t 1889. 

L e s g raves dé fau ts a p p a r u s d a n s 
le P a r t i c o m m u n i s t e f rança is , dès s a 
n a i s s a n c e , n e fu ren t en vér i té q u e l a 
con t inua t ion des c o u r a n t s de pensée 
nés dans l a I I e I n t e rna t i ona le à pro­
pos du co lon ia l i sme . 

T r o i s tendances essent ie l les s'op­
posèrent à ce s u j e t tan t dans l es con­
grès i n te rna t i onaux que d a n s les 
congrès d u P a r t i soc ia l i s te , sous s e s 
f o r m e s et d é n o m i n a t i o n s success i ­
ves en F r a n c e : la tendance de 

** 

nisées, cela donnera une force si 
colossale et sera d'un tel exemple 
que tes pays semi-civilisés nous sui­
vront d'eux-mêmes : les nécessités 
économiques suffiront à les y pous­
ser. Quant aux phases sociales et 
politiques que ces pays auront alors 
à traverser avant d'en arriver à une 
organisation socialiste, nous ne pour­
rions, je crois, formuler à cet égard 
que des hypothèses assez oiseuses. 
Une seule chose est certaine : c'est 
que LE PROLETARIAT VICTO­
RIEUX NE PEUT PAS IMPOSER 
UN BONHEUR QUELCONQUE A 
AUCUN PEUPLE ETRANGER SANS 
COMPROMETTRE PAR LA SA 
PROPRE VICTOIRE ( sou l igné p a r 
E n g e l s ) . Naturellement, cela n'exclut 
pas le moins du monde les guerres 
défensives de natures diverses... » 

S a n s doute a u j o u r d ' h u i , quat re-
vingt-dix a n s ou p r e s q u e après 
q u ' E n g e l s les réd igeai t , ces l ignes s e 
t rouvent con f ron tées a u x m u l t i p l e s 
ense ignements de l 'H i s to i re et cer ­
ta ines des idées qu 'e l les compor ten t 
son t restées sans conséquence. M a i s 
en 1916, a l o r s qu ' i l se qua l i f ia i t l u i -
m ê m e de « zimmervaldier de gau­
che », Lén ine en désigna l 'essent ie l : 

« L ' « indubitable » pour Engels, 
c'est le seul principe suivant, abso­
lument internationaliste, qu'il appli­
que A TOUS ( sou l igné p a r Lén ine) 
« les peuples étrangers », c'est-à-dire 
pas seulement aux peuples colo­
niaux : leur imposer le bonheur 
serait compromettre la victoire du 
prolétariat... Si nous voulons rester 
fidèles au socialisme, nous devons 
procéder dès maintenant à l'éduca­
tion internationaliste des masses, 
impossible, dans les nations oppres­
sives, sans insister sur la liberté de 
séparation pour les nations oppri­
mées. » 

Fécondé p a r l e m a r x i s m e , le p r i n ­
c ipe de l ' i n te rna t iona l i sme p ro l é t a ­
r i en éta i t dès lo rs ébauché, p a r 
Lén ine, q u i ava i t é t ud i é d u r a n t toute 
l 'année 1915 le « droit des nations à 
disposer d'elles-mêmes ». 

droi te sou t in t a c t i v e m e n t la pol i t i ­
que bourgeo ise de conquêtes , d'op­
p ress ion e t l e p i l lage des co lon ies ; 
la tendance cen t r i s te réc lama * l'hu­
manisation » de ce l te po l i t ique tout 
en acceptant le p r i nc ipe de la colo­
n i sa t i on ; la tendance de gauche 
m e n a des lu t tes p a r f o i s v io lentes 
con t re le co lon ia l i sme , ve rsan t sou­
vent d a n s la phraséolog ie gauch i s te , 
vo i re a n a r c h i s t e . P o u r les deux der­
n ières de ces t ro is tendances , l e fon­
dement de leu rs pos i t ions s ' ident i f ia 
dans le re je t du m i l i t a r i s m e et de la 
gue r re . C e fu t p r e s q u e tou jou rs à 
p a r t i r de po in ts de vue pa te rna l i s tes , 
h u m a n i s t e s e t pac i f is tes q u e s e déter­
m i n è r e n t les p r i n c i p a u x leaders et 
les c o u r a n t s qu i les sou t in ren t . De 
te l les concept ions imp l i qua ien t u n e 
p r i s e en cons idé ra t i on d e s prob lè ­
m e s à p a r t i r de l a nat ion co lon isa­
t r i ce e t non du point de vue des 
peup les colonisés. U n exemp le pa ra î t 
é loquent : l 'ardente campagne de 
Jaurès con t re la guer re d 'agress ion 
déclenchée en 1911 a u Maroc se réfé­
r a i t f ondamenta lement à « l'intérêt 
national » de la F r a n c e et i m p l i q u a i t 
une consc ience de supé r i o r i t é vis-à-
v i s du n i veau de c i v i l i sa t i on a t te in t 
p a r l e s popu la tons m a r o c a i n e s . L e 
* J a c q u e s D u c l o s » d ' a u j o u r d ' h u i 
au ra i t - i l posé le p rob lème d i f f é rem­

ment ? Nous en dou tons for t . E n 
l'ait, ce fut l ' idéolog ie pet i te-bour­
geoise, c o r r o m p u e p a r l es r a p i n e s 
du co lon ia l i sme, qu i t r i o m p h a assez 
fac i l emen t d a n s les rangs de l a 
I I e I n t e r n a t i o n a l e et pa r t i cu l i è re ­
men t du P a r t i soc ia l i s te un i f ié en 
F r a n c e . 

E n c e q u i conce rne l 'A lgér ie pro­
p remen t d i te , no tons q u ' u n « con­
grès socialiste algérien » se r é u n i t en 
1*895, réun issant exc lus i vemen t d e s 
Eu ropéens s u r la base d 'un con tenu 
idéo log ique et po l i t ique co lon ia l i s te . 

E n 1896, le P a r t i o u v r i e r f rança is 
p roposa a u congrès de l a I I e I n t e r n a ­
t ionale r é u n i à L o n d r e s q u e soi t ins­
c r i t e à l 'o rdre du j o u r des débats l a 
ques t ion co lon ia le . 11 n'y eu t p ra t i ­
quement aucune su i te , m a i s i l es t 
in té ressant de noter que l a pos i t ion 
des délégués f rança is cons i s ta i t à 
cons idére r que * la révolution dans 
les pays occidentaux suffirait à régler 
le problème colonial. » C'éta i t l à dé jà 
l ' idée essen t ie l le qu ' on r e t r o u v e r a 
p l u s ta rd d a n s la l igne de T h o r e z , 
rep r i se et popu la r i sée p a r le P a r t i 
c o m m u n i s t e a lgér ien . 

C e ne fu t en fa i t qu 'en 1900, a u 
congrès de P a r i s de l a I I e I n t e r n a ­
t ionale, qu 'appa ru t of f ic ie l lement à 
l 'o rdre du j o u r , a u point 6, la ques­
t ion de « ta politique coloniale ». L e 
délégué d e s An t i l l es * françaises », 
Lagros i l l i è re , p roposa , p o u r l a p re ­
m iè re fo i s , de cons t i t ue r des « Partis 
socialistes coloniaux », m a i s p a r l a 
su i te , s e u l s les soc ia l i s tes r u s s e s e t 
f rança is c réè ren t des « fédérations » 
dans les co lon ies dominées p a r l e u r s 
c lasses d i r igeantes . A cet te époque, 
u n recensement of f ic ie l de la popu­
lat ion de l 'A lgér ie i nd iqua i t qu 'y 
v i va ien t 4 072 089 au toch tones ( A r a ­
bes , K a b y l e s et « J u i f s du M ' z a r b » 
[ s i c ] ) , 57 131 Is raé l i tes , 255 853 é t ran ­
gers ( T u n i s i e n s , Ma roca ins , E s p a ­
gno ls , I t a l i e n s e t a u t r e s ) et 364 257 
França is . 

L e s 2 , 3 et 4 oc tobre 1902, se t in t 
à Cons tan t i ne l e * 5 e congrès du Parti 
socialiste ouvrier algérien », qu i créa 
une « Fédération (syndicale) des tra­
vailleurs socialistes algériens ». A u ­
c u n autochtone n'y p a r t i c i p a i t . U n e 
•lutte s 'y développa e n t r e co lons , d iv i ­
sés s u r la tac t ique dest inée à a s s u r e r 
la me i l l eu re défense du co lon ia l i sme . 
U n o r a t e u r « soc ia l i s te » p r o c l a m a l a 
nécessité de « prendre la défense de 
« nos » indigènes ». E t pour c e l a Î I 
p roposa de c o m m e n c e r p a r leur 
i n te rd i re l 'usage de l e u r langue, a f in 
de m i e u x les c i v i l i s e r t 

A p a r t i r de décembre 1906, G u s ­
tave H e r v é ( 3 ) p u b l i a une feu i l le in t i ­
tu lée * La guerre sociale ». D a n s s e s 
co lonnes s ' e x p r i m a le cou ran t « d'ex­
trême-gauche », sou tenant des pos i ­
t i ons v i o l emmen t an t i co lon ia l i s tes 
sous l es p l u m e s de l ' ana rch is te 
G i r a u l t ou du soc ia l i s te V i g n e d 'Oc-
ton. C e r t a i n s a r t i c l e s de G u s t a v e 
H e r v é , ob jec t i vement in te rna t iona­
l i s tes p ro lé ta r iens , peuvent apparaî ­
t re a u j o u r d ' h u i c o m m e annonçan t l e 
j u s t e con tenu de l a campagne d u 
P a r t i c o m m u n i s t e f rança is menée de. 

1924 à 1925 con t re l a sa le guer re du 
R . I . F . L e 6 f é v r i e r 1907, « La guerre 
sociale » pub l i a u n a r t i c l e s u r « l'op­
pression des Indigènes » en A lgé r ie 
s o u s la s ignature du « Kabyle socia­
liste » M o h a m e d ben Saïa. M a i s , 
après p l u s i e u r s e m p r i s o n n e m e n t s , 
H e r v é r en i a son an t i co lon ia l i sme en 
1912 et se fit le por te-paro le de l a 
réac t ion à l a ve i l l e de la guer re impé­
r ia l i s te . 

D i f fé ren ts événements ag i tè ren t 
que lque peu les m i l i e u x soc ia l i s tes : 
en s e p t e m b r e 1908, des « Ind igènes » 
re fusèren t la consc r i p t i on à Rov igo , 
en A l g é r i e ; le 14 j u i l l e t 1909, deux 
A r a b e s f u r e n t exécutés à B o s s u e t , e n 
O r a n i e , sous le p ré tex te du m e u r t r e 
de deux Européens , a l o r s q u ' i l s 
é ta ien t i nnocen ts . Des campagnes 
h u m a n i s t e s se déve loppèren t a l o r s . 

E n 1910, Lén ine , q u i ava i t v u que l ­
q u e succès en octobre 1908 dans l e 
déba t s u r le « programme colonial » 
organ isé p a r le B u r e a u de l ' I n t e rna ­
t ionale, n e p a r v i n t p a s à reg rouper 
la « gauche » a u congrès de Copen ­
hague. L e r é f o r m i s m e t r i o m p h a déf i ­
n i t i vemen t a u s e i n de l a I I e I n te r ­
na t iona le , accep tan t e t sou tenant 
ouve r temen t le co lon ia l i sme. P a r a i l ­
l e u r s , de décembre 1910 à j u i n 1912, 
V igne d 'Octon t int d a n s « La guerre 
sociale » une r u b r i q u e dest inée à 
dénoncer l e s i n é f a i i s d u co lon ia­
l i s m e , o ù l e ve rbe supp léa l'effica­
c i t é , c e q u i n 'en d i m i n u e p a s l ' in té­
rê t h i s to r i que : sous l e t i t re « La 
sueur du bournous », i l pub l i a u n e 
enquête s u r les cond i t i ons de v i e d u 
peuple t un i s i en , p u i s sous le t i t re 
« Les parias » c o n s a c r a p l u s i e u r s 
a r t i c l e s à l 'A lgér ie . 

P e u après, le dépu té « socialiste » 
L u c i e n Dcs l in ières é c r i v i t t ro is a r t i ­
c les d a n s l ' hebdomada i re de Guesde 
« Le socialisme ». A n c i e n co lon d 'A l ­
gér ie , ce * socialiste » exposa là une 
tendance d ' ex t rême - d ro i t e de l a 
soc ia l -démocrat ie . I l avança u n pro­
je t de « colonisation socialiste » ( s i c ) 
p o u r le M a r o c , m a i s Jaurès s ' y 
opposa. 

C o m m e on peut en j u g e r , l e con ­
tenu idéo log ique et po l i t ique d u 
m o u v e m e n t o u v r i e r f rança is é t a i t 
net tement sou i l lé p a r l a c o r r u p t i o n 
de la bourgeois ie co lon ia l i s te . 

Après la guer re impé r i a l i s t e des t i ­
née e n t r e au t res ob j ec t i f s à réa l iser 
p a r l a force, en t re les pu i ssances 
cap i t a l i s tes , u n n o u v e a u par tage des 
« co lon ies », c o m m e n t les m i l i t a n t s 
révo lu t i onna i res réun is à T o u r s en 
décembre 1920, et c réan t la sec t ion 
f rança ise de l ' I n t e rna t i ona le c o m m u ­
n is te , a l la ien t - i l s r e j e te r e t s u r m o n ­
ter l 'hér i tage co lon ia l i s te r e ç u d u 
P a r t i soc ia l i s te un i f ié et de l a I I ' I n ­
te rna t iona le ? 

(A suivre.) 

(1) F r i e d r i c h Enge ls , né le 28 novem­
bre 1820, mourut le 5 août 1895. 

(2) I n < B i l a n d'une discussion sur 
le droi t des n a t i o n s » , ju i l le t 1916. 

(3) Gustave Hervé n'appartenait pas 
au P a r t i socia l is te unif ie. 
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